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Après avoir jonglé avec un futur 
incertain ces dernières années, 
l’église Saint-Luke de Waterloo 
est amenée à adopter une nou-
velle vocation. L’ancien lieu de 
culte abritera éventuellement un 
pôle du Bureau estrien de l’audio-
visuel et du multimédia (BEAM) 
grâce à une subvention de 2,1 mil-
lions de dollars du ministère de la 
Culture et des Communications.

Ce montant est tiré d’une enve-
loppe avoisinant les neuf millions 
de dollars et destinée «aux initia-
tives de requalification des lieux 
de culte excédentaires patrimo-
niaux». Vingt-huit autres projets à 

travers la province bénéficieront 
aussi de subsides publics qui 
permettront à d’anciens lieux de 
culte d’offrir de nouveaux usages 
qui répondent davantage aux 
besoins des collectivités dans 
lesquelles ils sont établis. 

«Organisme rassembleur, le 
Bureau estrien de l’audiovisuel 
et  du multimédia favorise le 
développement des entreprises 
créatives», peut-on lire sur le 
site Internet de l’organisme, qui 
offre la location d’équipement et 
de studios d’enregistrement, en 
plus de proposer des services de 
soutien aux productions audio-
visuelles de niveau national et 
international à titre de bureau 
du cinéma et de la télévision en 
Estrie. Le BEAM se veut égale-
ment un lieu d’échanges entre les 
artistes afin de donner naissance 
à de nouvelles collaborations, le 

tout avec pour trame de fond 
les splendeurs de la région.

S o n  s i è g e  s o c i a l  s e 
trouve dans l’ancienne 

église de la municipa-
lité de Saint-Adrien, 
situé au sud-est de 

Victoriaville et au nord de Sher-
brooke. Le BEAM a été fondé 
par le musicien et entrepreneur 
Pierre-Philippe Côté.

Construit entre 1867 et 1870, 
le lieu de culte d’inspiration 
gothique a été classé patrimonial 
en 1978. Faute de paroissiens et 
de bras pour en prendre soin, il a 
été mis en vente en 2018.

HEUREUX DÉNOUEMENT
Au cours des dernières années, 

un projet de centre multifonc-
tionnel, doté d’espaces locatifs à 
vocation touristique et culturelle, 
avait été évoqué pour donner une 
nouvelle vie à l’endroit. 

Informé par La Voix de l’Est

de l’octroi de la subvention, le 
maire de Waterloo Jean-Marie 
Lachapelle s’est dit agréablement 
surpris de cet heureux dénoue-
ment. «On voit ça d’un très bon 

œil qu’un tel organisme vienne 
s’établir chez nous, dans un lieu 
patrimonial, pour faire rayonner 
la culture», a-t-il commenté.

«Voilà plusieurs mois que l’or-
ganisation avait déposé une offre 
d’achat, relate l’élu. Ils avaient 
obtenu une aide financière du 
Fonds du développement des 
communautés de la MRC [Haute-
Yamaska] de 60 000$ et nous, à la 
Ville, on s’engage aussi à les sou-
tenir pendant trois ans à raison 
d’environ 40 000$ par année.»

Le défi qui attend les futurs 
acheteurs réside toutefois dans 
les importantes rénovations qui 
devront être effectuées dans 
l’église, avertit M. Lachapelle.

Un «bilan de santé» réalisé par 
la firme Muuk Architecture en 
2020 — et pour lequel la muni-
cipalité avait déjà investi un peu 
plus de 9000 $ — a permis d’ap-
prendre que près de 2 millions $ 

seraient nécessaires pour mettre 
le site à niveau. Si la structure du 
bâtiment datant de plus de 150 
ans est en bon état, d’importants 
travaux doivent être menés sur la 
maçonnerie extérieure, le toit de 
tôle et le drainage de l’édifice.

L’église Saint-Luke est l’un des 
trois édifices patrimoniaux à 
caractère religieux de la circons-
cription de Brome-Missisquoi à 
bénéficier d’une aide financière 
gouvernementale pour être res-
taurés et requalifiés.

L’église baptiste Olivet, dans 
lequel le Centre d’action béné-
vole de Sutton déménagera ses 

pénates, se verra ainsi octroyer 
un demi-million de dollars tandis 
que l’église de Saint-Romuald, à 
Farnham, obtiendra 67 500 $.

« Le patrimoine et la culture 
sont liés à la qualité de vie et à 
l’embellissement de toute la ré-
gion, a fait savoir la députée de 
Brome-Missisquoi, Isabelle Cha-
rest, soulignant les efforts de son 

gouvernement pour la préserva-
tion du patrimoine religieux. Il 
s’agit d’une tendance de plus en 
plus marquée et nous avons tous 
lieu de nous en réjouir. »

En tout, plus de 15 millions de 
dollars ont été confiés au Conseil 
du patrimoine religieux du Qué-
bec pour la protection, la trans-
mission et la mise en valeur du 

patrimoine culturel à caractère 
religieux au cours de l’année 
2022-2023. Cette somme a été 
redistribuée entre 74 projets de 
restauration.

« Notre gouvernement poursuit 
ses actions pour préserver les im-
meubles qui ont fait notre histoire. 
Notre patrimoine religieux consti-
tue une signature distinctive, un 

héritage dont les valeurs histo-
rique, culturelle et identitaire 
sont immenses. Le préserver et 
le faire connaître, c’est pratiquer 
un essentiel devoir de mémoire et 
affirmer notre fierté d’être Qué-
bécois », a pour sa part indiqué 
par communiqué la ministre de 
la Culture et des Communications, 
Nathalie Roy. MARIE-ÈVE MARTEL

Deux autres lieux de culte subventionnés

Informé par La Voix de 

l’Est de l’octroi de la 
subvention, le maire de 

Waterloo 
Jean-Marie Lachapelle 

s’est dit agréablement 
surpris de cet heureux 

dénouement.  — ARCHIVES LA VOIX 

DE L’EST, ALAIN DION

Après avoir jonglé avec un futur 
incertain au cours des dernières 

années, l’église Saint-Luke de 
Waterloo est amenée à adopter 
une nouvelle vocation. En effet, 

l’ancien lieu de culte abritera 
éventuellement un pôle du Bureau 

estrien de l’audiovisuel et du 
multimédia (BEAM) grâce à une 

subvention de 2,1 millions de dollars 
du ministère de la Culture et des 

Communications.  
— ARCHIVES LA VOIX DE L’EST, ALAIN DION

UNE VOCATION ARTISTIQUE 
POUR L’ÉGLISE 
SAINT-LUKE

Dans la région, le patrimoine a une valeur. Une église de Waterloo et une propriété de Shefford 
seront à tout jamais protégés.
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Le moins que l’on puisse dire, 
c’est que les trois associés der-
rière le projet de conversion de 
l’église Saint-Luke ont une foi 
inébranlable. Il faut les entendre 
échanger avec conviction leurs 
idées et les voir déambuler fiè-
rement dans l’ancien édifice 
plus que centenaire pour saisir 
l’ampleur du rêve qui les habite. 

Certains les qualifieront d’uto-
pistes, d’autres de visionnaires. 
Qu’importe, Christophe Leclerc, 
Louis Lespérance et Pierre-Phi-
lippe Côté (alias Pilou) ont bien 
l’intention de combiner leurs 

forces pour faire du 420 de la 
Cour un lieu hors du commun. 

Le premier est urbaniste de for-
mation, le second est en affaires 
dans le monde du tourisme et de 
l’immobilier, tandis que Pilou est 
à la fois réalisateur, producteur, 
auteur-compositeur-interprète, 
chanteur, musicien et aussi le 
promoteur derrière le Bureau 
estrien de l’audiovisuel et du mul-
timédia (BEAM) à Saint-Adrien.

Ensemble, le trio souhaite faire 
de l’église Saint-Luke un nou-
veau pôle du BEAM, où pour-
ront notamment se dérouler 
des tournages de films, de séries 
et d’émissions, mais aussi des 
séances d’enregistrement et de 
postproduction dans des stu-
dios à la fine pointe de la tech-
nologie. Bref, les possibilités sont 
énormes tant à l’échelle locale 
qu’internationale, prévoient les 
trois entrepreneurs qui, via l’or-
ganisme Projet 420, comptent 

conclure l’achat le mois pro-
chain avec le diocèse anglican 
de Montréal. 

TOMBÉ SOUS LE 
CHARME

C’est Louis qui, le premier, a 
craqué pour le charme de cette 
ancienne église blottie sous les 
arbres. Lui et sa famille venaient 
d e  s e  p o r te r  a c q u é re u r s  d u 
Manoir Maplewood, l’automne 
dernier, lorsqu’une simple pro-
menade à pied dans le quartier 
avec Christophe — son cousin 
— l’a fait s’arrêter devant l’édi-
fice qui, par le plus heureux des 
hasards, était à vendre depuis des 
années. 

Il  n’en fallait  pas plus pour 
al lumer (encore)  sa f lamme 
entrepreneuriale. « Christophe 
connaissait Pilou, alors on l’a 
rencontré pour savoir comment 
faire pour acheter une église. 
En parlant avec lui, on a décidé 
ensemble d’établir un BEAM à 
Waterloo », raconte celui qui y 
voit là une occasion en or d’in-
clure le Manoir Maplewood dans 
l’équation, en offrant l’héberge-
ment aux équipes de partout qui 
viendront tourner ou enregistrer 
dans la région. 

VASTE CHANTIER 
L’ampleur du chantier — la sub-

vention de 2,1 millions $ couvri-
ra environ la moitié de ce projet 
estimé à 4,5 millions $ — devrait 
mener à une ouverture d’ici deux 
ans. Les travaux seront donc lan-
cés dès 2023. Ils comprendront 
la restauration du bâtiment et 
sa mise aux normes, mais éga-
lement des aménagements pour 
l’adapter au nouveau projet. Une 
partie des bancs sera notamment 
retirée pour permettre du cowor-
king, de la formation ou la tenue 
de petits événements, explique 
Christophe Leclerc.  « Mais il 
n’y aura pas de spectacles pour 
ne pas nuire à la Maison de la 
culture, juste en face. »

Vu son caractère patrimonial, 
l’église conservera la majorité de 
ses éléments architecturaux inté-
rieurs et extérieurs. Le sous-sol, 
cependant, subira un remode-
lage complet pour accueillir des 
bureaux professionnels et des 
studios. 

Débordant d’enthousiasme, 
Pilou voit déjà le sous-sol ouvert 
sur une future serre adjacente et 
un grand jardin. « Il y a tellement 
de choses à faire ici ! » lance-t-il. 

« Ça prend des rêveurs pour 
f a i re  av a n c e r  l a  s o c i é t é.  Ça 

prend des artistes, des gens d’af-
faires qui se mettent ensemble, 
qui ont les valeurs à la bonne 
place et qui ont envie de créer 
de la valeur pour toute la com-
munauté », affirme Pilou, qui 
a déjà fait ses preuves avec le 
BE AM de Saint-Adrien.  «  En 
alliant nos expertises en immo-
bilier et en tourisme à un projet 
structurant comme ça, on sait 
que c’est une formule gagnante. 
On se donne les moyens de nos 
ambitions. »

Une fois inauguré, assure Louis 
Lespérance, le BEAM de Water-
loo sera autosuffisant et pérenne. 

L’é q u i p e  v i s e  m ê m e  u n e 
association avec le Cégep de 
Granby pour développer des 
programmes de formation de 
main-d’œuvre spécialisée en 
production, postproduction et 
nouvelles technologies dans le 
domaine du cinéma. 

Les trois hommes derrière le 
projet waterlois : Christophe 
Leclerc, Louis Lespérance et 

Pierre-Philippe Côté, alias Pi-
lou. — LA VOIX DE L’EST, JIMMY PLANTE

UN RÊVE PLUS 
GRAND QUE 
NATURE

Tournages, enregistrements, événements, coworking, formation... Après des 
travaux majeurs de restauration, l’église Saint-Luke et son sous-sol grouille-
ront d’activités d’ici deux ans. — LA VOIX DE L’EST, JIMMY PLANTE 

0086066

610, rue Lebrun, Granby 450 777-4005 175, avenue du Parc, Granby 450 375-0184

CHAMBRES  STUDIOS  31/2

Complexe pour retraités autonomes
et semi-autonomes
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dans nos deux pavillons
SERVICES INCLUS
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La municipalité de Shefford sou-
haite faire du 36 chemin Bell un 
site patrimonial à protéger. Ses 
bâtiments, son histoire et son 
paysage remarquable méritent, 
selon les élus, d’être préservés. 

L’immense propriété agricole 
appartenant à une entreprise 

dont le premier actionnaire est 
l’homme d’affaires Paul Sauvé se 
dresse sur une terre de 628 246 
mètres carrés. 

Cette ferme a accueilli son pre-
mier occupant en 1796. Edward 
Graves était aussi l’un des pre-
miers citoyens à s’installer dans le 
Canton de Shefford, d’où la valeur 
de cette adresse historiquement 
réputée pour la culture et l’élevage 
d’animaux. 

Un e  a n a l y s e  p a t r i m o n i a l e 

indique que la résidence du 36 
chemin Bell date de 1861. On 
y vante entre autres la valeur 
architecturale de ce bâtiment de 
briques rouges, dont la lucarne 
et la balustrade en façade s’appa-
rentent au style néogothique, dit 
vernaculaire. La grange possède 
également un intérêt historique.

Le panorama fait aussi partie des 
éléments à conserver, en raison 
de sa qualité. Le site donne accès 
à une vue ouverte sur des terres 

agricoles, des forêts et des mon-
tagnes, dont le mont Brome.

En vue de l’adoption de ce Règle-
ment de citation d’un site patri-
monial numéro 2022-607, prévue 
en août prochain, la Ville et son 
Comité consultatif d’urbanisme 
tenaient mardi soir une assem-
blée de consultation pour expli-
quer aux citoyens les tenants et 
les aboutissants du dossier. 

Sur place, le coordonnateur du 
service d’urbanisme, Dominic 

SHEFFORD

UNE PROPRIÉTÉ DU CHEMIN 
BELL POURRAIT ÊTRE CITÉE 
BIEN PATRIMONIAL

La vaste propriété du 36 chemin Bell sera préservée perpétuellement. — LA VOIX DE L’EST, ALAIN DION

0094062

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS DE LA COOPÉRATIVE
NATIONALE DE L’INFORMATION INDÉPENDANTE

LE MOT CACHÉ ANTIDOTE
Réordonnez les lettres pour trouver

le mot qui correspond à la définition.

Réponse -

www.antidote.info

Corrigez sur tous vos écrans
E T P O T E M R T

, nom féminin

TROMPETTE

Définition — Instrument de musique à vent muni d’une embouchure, de la famille
des cuivres, muni de pistons qui déterminent la hauteur du son.
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 Gauthier, a mentionné à la poi-
gnée de personnes présentes qu’il 
s’agissait d’une démarche com-
mune entre la municipalité et le 
propriétaire du site. Ce dernier, 
a-t-il précisé, était d’ailleurs bien 
au fait de la tenue de cette réu-
nion, mais incapable d’y assister 
en raison d’un séjour à l’extérieur. 

ENCADREMENT
Une fois en vigueur, le règlement 

viendra encadrer le nouveau site 
patr imonial  de nombreuses 
manières. Le conseil municipal 
devra approuver toute demande 
de permis de construction ou 
de lotissement ou de certifi-
cat d’autorisation en lien avec 
la réparation, la rénovation, la 
construction d’un mur de sou-
tènement, le déplacement d’une 
construction, l’abattage d’arbre, 
la construction, l’installation et 
la modification d’enseignes ou de 
panneaux-réclame, l’installation 
d’une piscine ou la démolition 
d’une construction.

Bref, on veut ainsi s’assurer 
d’éviter « la destruction ou le 
déplacement d’éléments signifi-
catifs d’intérêt patrimonial sur le 
site », de « maintenir le caractère 
architectural des bâtiments » et 
« d’assurer la conservation des 
paysages forestier, agricole et 

montagneux ».
« C’est comme un cube en trois 

dimensions sur lequel on vient 
mettre une cloche de verre », a 
joliment illustré Dominic Gau-
thier au sujet de cette action de 
préservation perpétuelle.

« C’est une bonne nouvelle, car 
ceux qui connaissent le site savent 
à quel point c’est un bel endroit. 
La maison est belle, la grange est 
belle et les paysages sont excep-
tionnels. Je suis content que le 
propriétaire ait accepté d’aller en 
ce sens », a commenté le maire 
Éric Chagnon, en ajoutant qu’un 
tel geste est une première sur le 
territoire de Shefford. « Mais si 
ça peut donner l’idée à d’autres 
citoyens de faire la même chose, 
tant mieux. »

UN ARGUMENT CONTRE 
LA LIGNE ÉLECTRIQUE

À la municipalité, on admet que 
cette citation patrimoniale pourrait 
constituer un argument supplé-
mentaire pour inciter Hydro-Qué-
bec à revoir le futur tracé de la ligne 
électrique reliant le poste Cleveland 
de Granby à celui de Waterloo. De 
plus forte capacité, ce circuit serait 
composé de pylônes d’acier dépas-
sant largement les poteaux de bois 
actuels, ce qui chamboulerait du 
même coup le paysage dans les 

secteurs des rues du Tournesol, 
Gauvin, Laurence et du chemin 
Bell, que la ligne doit traverser. 
Ce projet, encore à l’étude, avait 
soulevé l’ire des résidants de ces 
quartiers. 

La protection du terrain et des 
paysages du 36 chemin Bell pour-
rait-elle jouer en la faveur des rési-
dants concernés ? Peut-être. « Ce 
n’est pas l’objectif principal, mais si 
on peut diriger un peu le futur amé-
nagement d’Hydro et les aider dans 
leur prise de décision, de tels outils 
peuvent aider, a mentionné M. Gau-
thier à une citoyenne inquiète. En 
protégeant le paysage, ça vient don-
ner certaines munitions de ce côté. 
On ne cachera pas que la ligne pro-
jetée va à l’encontre de notre désir. »

D’autres gestes ont d’ailleurs été 
posés au cours des derniers mois 
pour renforcer cette volonté. Dans 
le secteur des rues du Tournesol, 
Laurence et du chemin Bell, une 
modification au Plan d’implan-
tation et d’intégration architectu-
rale (PIIA) a permis d’ajouter une 
nouvelle unité paysagère baptisée 
 Corridor écologique secteur sud 
visant « à protéger les paysages 
naturels et agricoles ainsi que le 
boisé servant au réseau de connec-
tivité écologique entre les monts 
Brome et Shefford ». Ce change-
ment est en attente d’approbation 
à la MRC de la Haute-Yamaska.

Les bâtiments, l’histoire et les paysages de cette adresse possèdent les atouts 
pour qu’elle soit citée bien patrimonial, estime la municipalité. — LA VOIX DE L’EST, 

ALAIN DION

Le site donne accès à une vue ouverte sur des terres agricoles, des forêts et 
des montagnes, dont le mont Brome. — LA VOIX DE L’EST, ALAIN DION

0098549
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JÉRÔME SAVARY
jerome.savary@lavoixdelest.ca

Ministre de la Condition fémi-
nine, Isabelle Charest a affiché 
sur Twitter son soutien aux 
femmes américaines et au droit 
à l’avortement quand la Cour su-
prême des États-Unis a annoncé 
sa révocation de l’arrêt Roe c. 
Wade, qui garantissait le droit 

à l’avortement depuis 1973. « Ce 
que je trouve rassurant, souligne 
la députée de Brome-Missisquoi, 
c’est que pour les gens du Qué-
bec et du Canada, il n’est pas 
question de reculer et de tou-
cher à ce droit-là.   »

«  A u  C a n a d a  c ’e s t  l a  C o u r 
s u p r ê m e  q u i  a  d o n n é  a u x 
f e m m e s  l e  d r o i t  à  l ’a v o r t e -
ment en 1988 après une longue 
bataille, a rappelé la sénatrice et 
ancienne présidente du Conseil 
du statut de la femme du Qué-
bec, Julie Miville-Dechêne. 

«  Même les gouvernements 

conservateurs, comme celui de 
Harper, même lui, il n’a pas osé 
ouvrir la question de l’avorte-
ment. L’idée de restreindre le droit 
à l’avortement est un sujet trop 
explosif pour qu’un gouvernement 
conservateur puisse oser. On n’a 
pas une Cour suprême politisée. Et 
on a une charte solide qui protège 
les femmes. Le Canada n’est pas les 
États-Unis  », assure la sénatrice. 

Même si ce n’est qu’en théo-
rie, Mme Charest indique — tout 
comme le constitutionnaliste 
Benoît Pelletier entendu mardi à 
Radio-Canada — « qu’il ne faut 
pas voir de façon naïve que ce 

droit [à l’avortement] est acquis 
et intouchable [au Canada]  ».

FORTE RÉACTION DES 
MILIEUX POLITIQUES

Mme Charest s’est dite aussi 
rassurée de constater que les 
milieux politiques québécois et 
canadiens n’ont pas tardé à affi-
cher leur soutien aux femmes 
étatsuniennes.

« Cela a été dit haut et fort que 
la vigilance doit demeurer, c’est 
important de le réitérer [...]. Mais 
c’est surtout la réponse de la 
population [qui est rassurante].  »

Si sa réaction est survenue après 
celles des autres partis québécois, 
le chef du parti conservateur du 
Québec, Éric Duhaime, a réitéré 
mardi matin que « je suis pro-
choix, le Parti conservateur du 
Québec également. Mon corps, 
mon choix  ».  

Isabelle Charest se dit enfin 
inquiète de ce qui se passe actuel-
lement aux États-Unis, indiquant 
que « ce qui se passe avec les 
armes à feu, c’est une aberration 
totale  ».

« J’espère qu’il y aura un retour 
du balancier [aux États-Unis]  », 
espère-t-elle. 

DROIT À L’AVORTEMENT

Isabelle Charest rassurée par la population 

Isabelle Charest est dé-
putée de Brome-Missis-
quoi, ministre déléguée 
à l’Éducation et ministre 
responsable de la Condi-
tion féminine — ARCHIVES 

LA VOIX DE L’EST, ALAIN DION

joignez notre équipe!
plusieurs postes sont disponibles ,

venez nous rencontrer

On trouve de tout...

751, rue Principale, Granby 450 375-5596

Bien connue de la clientèle de la succursale, elle veillera à la continuité
de la tradition d’excellence, une source de fierté chez les employés.

C’est avec une grande joie que Jean Provost et Majed Bitar, pharmaciens
propriétaires, annoncent l’arrivée de

tout... même un ami!

MAXIME PROVOST
pharmacienne-propriétaire.

Jean ProvostMajed Bitar

Maxime Provost

ConSuLtAtion AVeC un proFeSSionneL | SAnté VoYAge | VACCinAtion | SoinS et SuiViS pHArMACeutiqueS

DU NOUVEAU
Affiliée àà lA «PhArMAcie JeAn ProvoST,

MAXiMe ProvoST eT MAJeD BiTAr inc.»

0099971
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NICOLAS T. PARENT

nicolas.parent@lavoixdelest.ca

Les autobus Limocar reprennent du 
service sur les lignes locales reliant 
Sherbrooke à la métropole. L’entre-
prise de transport annonce un nou-
vel arrêt à Brossard, au bénéfice de 
tous les passagers en provenance 
des Cantons-de-l’Est. 

« Nous sommes sûrs que les usagers 
seront au rendez-vous, plusieurs 
manifestaient leur souhait que leur 
mobilité soit à nouveau fluide », affirme 
le vice-président Émile Cadieux, vice-
président aux opérations Québec et 
Maritimes de Transev. 

Des citoyens ont en effet partagé 
doléances et inquiétudes face à 
l’arrêt de service causé par l’ordon-
nance du gouvernement du Québec 
en contexte pandémique. La ligne 
express, reliant Longueuil, Granby, 
Bromont et Magog, avait repris en 
juillet 2020. Mais la ligne locale se fai-
sait toujours attendre. 

Depuis samedi dernier, les munici-
palités d’Eastman, Waterloo et Saint-
Césaire s’ajoutent aux municipalités 
desservies. Il sera désormais loisible 
de s’arrêter à Brossard, au Dix30, sur 
l’allée de la Place. 

« Le prix du carburant, les bouchons 
de circulation et l’indisponibilité des 
véhicules privés » laissent croire que 
le service interurbain et local retrou-
vera sa popularité, juge l’entreprise, 
par voie de communiqué. 

Les usagers peuvent réserver leurs 
billets pour la ligne locale sur le site 
de Limocar. 

LIMOCAR 

Retour de la 
ligne locale

Les lignes locales de Limocar reviennent au bénéfice des citoyens souhaitant utiliser le transport en commun de 
Sherbrooke à la métropole. — ARCHIVES LA VOIX DE L’EST

PROFITEZ

DU BASSIN EXTÉRIEUR

DÈS LE 25 JUIN
Du lundi au dimanche
12 h à 19 h 30

Entrée plage, jeux d’eau, glissoire double
et tables à pique-nique accessibles!

granby.ca
0099973
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UNE PLUIE DE CONSTATS 
AU LONG CONGÉ

Au cours du dernier long congé, 
les policiers ont distribué 140 
constats d’infraction en matière 
de vitesse et autres infractions. 
Par ailleurs, un automobiliste a été 
intercepté pour un grand excès de 
vitesse sur l’autoroute 10 à Magog 
vendredi dernier sur l’heure du sou-
per. L’homme de 46 ans de Sainte-
Sabine a été capté à une vitesse de 
167 km/h. Outre une amende de 
1321 $, 14 points d’inaptitude ont 
également été émis en lien avec 
le constat. Rappelons que la SQ 
avait averti à la veille du long congé 
qu’elle intensifierait la surveillance 

sur le réseau routier afin de limiter 
les accidents automobiles. Pour sa 
part, le CAA-Québec s’attend à ce 
que les prochaines semaines soient 
particulièrement meurtrières sur 
les routes de la province. Depuis 
de nombreuses années, la période 
allant de la Fête nationale jusqu’à la 
fête du Travail porte un lourd bilan.

ARRÊTÉE EN BOISSON 
DANS UN FOSSÉ

Les patrouilleurs de Bromont 
ont arrêté une sexagénaire pour 
conduite en état d’ébriété après 
que son véhicule eut quitté la route, 
mardi soir. Alertée par un citoyen 
qu’un véhicule avait fini sa course 

dans un fossé longeant le boule-
vard Bromont, la police de la muni-
cipalité s’est rapidement déplacée 
sur les lieux. Conductrice du seul 
véhicule impliqué dans l’accident, 
une dame d’une soixantaine d’an-
nées attendait les premiers répon-
dants dans sa voiture. Bien qu’elle 
s’en soit tirée indemne, les poli-
ciers se sont vite aperçus de l’état 
d’ébriété de la dame, et l’ont arrê-
tée. La Caravan qu’elle conduisait 
a été remorquée, et son permis de 
conduire a immédiatement été sus-
pendu. Selon le Service de police 
de Bromont, la dame qui était au 
volant du véhicule a soufflé plus 
que la limite d’alcool permise lors 
du test à cet effet.

UN CONDUCTEUR 
TÉMÉRAIRE EST ARRÊTÉ

La Sûreté du Québec a arrêté un 
jeune homme de 24 ans qui rou-
lait à 109 km/h dans une zone de 
40 km/h, mercredi matin à Cowans-
ville. Durant une opération sur la rue 
Hillcrest entre les routes 139 et 241, 
les agents de la SQ ont intercepté 
une Mitsubishi Lancer 2012 qui rou-
lait dangereusement vite. Cet excès 
de vitesse va coûter cher à ce jeune 
conducteur qui a écopé d’un constat 
d’infraction de 1321 $ à la suite de 
son interception par des agents de 
la SQ de la MRC de Brome-Missis-
quoi. Sa témérité lui a aussi valu 14 
points d’inaptitude à son dossier, 
ainsi qu’une suspension immédiate 
de son permis pour une période de 
7 jours. La voiture interceptée a été 
remorquée et se trouve désormais à 
la fourrière.

LE CITOYEN SOUVERAIN 
MORDANT EST RELÂCHÉ

Un homme de Sutton arrêté en 
février dernier pour avoir mordu un 
policier et tenté de fuir son arres-
tation a été relâché. Le juge Serge 
Champoux, de la Cour du Québec, 
a accepté d’imposer une sentence de 
quatre mois de prison à Joshua Pool, 
34 ans. Comme le citoyen souverain 
autoproclamé était détenu depuis 
son arrestation mouvementée, il a 
pu retrouver sa liberté le 21 juin. Il 
devra toutefois respecter une pro-
bation. M. Pool avait été trouvé cou-
pable de voies de fait contre un agent 
de police, d’entrave au travail des 
policiers, de conduite dangereuse 
et de méfaits. Intercepté par la SQ 
pour immatriculations non payées, 
il avait arrêté sa voiture, mais refusé 
de baisser sa vitre et de s’identifier, 
le 24 février 2022, à Cowansville. 
Il a soutenu que le policier n’avait 

aucune autorité sur lui avant de tout 
bonnement repartir. Des renforts 
policiers ont été nécessaires pour 
lui mettre la main au collet. Durant 
son arrestation, M. Pool a profondé-
ment mordu un policier et sa mère, 
qui l’accompagnait en voiture, a fait 
de même. Un autre policier a été 
blessé durant l’intervention et une 
voiture de police a été abîmée. Jos-
hua Pool, qui s’est défendu seul à 
son procès, avait retenu les services 
de Me Schneur-Zalman Haouzi 
pour l’étape des observations sur 
la peine, en mai dernier, tandis que 
Me Marion Lequient menait la pour-
suite pour le ministère public.

LA PRISON POUR VOL ET 
AGRESSIONS ARMÉES

L’auteur d’un vol et d’agressions 
armées commis dans un appar-
tement de Granby en septembre 
2021 passera encore quelques mois 
en prison. Le tribunal a récemment 
imposé une peine globale de 16 
mois de détention à Yazn Aiesh. 
L’homme de 21 ans s’était introduit 
dans le logement d’une connais-
sance, rue Principale, pour la voler. 
Une bagarre a éclaté à l’arrivée du 
locataire et d’un groupe d’amis. 
Deux personnes ont alors été bles-
sées — sans graves conséquences 
— par le couteau de l’accusé durant 
l’échauffourée. Des accusations de 
vol de moins de 5000 $, de voies de 
fait armées et de présence illégale 
dans une maison d’habitation ont 
été retenues contre M. Aiesh, qui 
était détenu depuis son arresta-
tion en septembre dernier. Compte 
tenu du temps déjà passé en déten-
tion, il lui reste l’équivalent de six 
mois de prison à purger, a indiqué 
Me Vicky Gallant, procureure aux 
poursuites criminelles et pénales 
au palais de justice de Granby. LA 

VOIX DE L’EST

LA SEMAINE EN FAITS DIVERS

Les policiers ont distribué 140 constats d’infraction en matière de vitesse et 
autres infractions lors du long congé de la Fête nationale. — ARCHIVES LA TRIBUNE, 

FRÉDÉRIC CÔTÉ

Parc Quintal
27 juin au 3 juillet

PRÉSENTE

45e45e

NE MANQUEZ PAS
LES MATCHS DE LA CLASSE INVITATION
AUJOURD’HUI ET DEMAIN DÈS 8 H 30 | PARC QUINTAL

Voyez les équipes féminines et masculines en pleine action.
Le meilleur de la balle lente à Sherbrooke!

Détails au classiquepif.com

SPORTSTRANSACTION.COM

0098717
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ISABEL AUTHIER

isabel.authier@lavoixdelest.ca

À l’approche du 54e Festival inter-
national de la chanson de Granby, 
qui se déroulera du 4 au 27 août 
prochain, l’événement perd son 
directeur général, Jean-François 
Lippé. Sans tambour ni trompette, 
ce dernier prévoit quitter ses fonc-
tions au cours des prochaines 
semaines. 

Arrivé en poste en février 2019, 
M. Lippé explique que son départ 
du Festival relève d’une décision 
purement personnelle. « J’ai besoin 
d’une pause ; les dernières années 
ont été très ‘‘demandantes’’. Je pars 
avec un pincement au cœur, mais 
il faut que je pense enfin à moi », 
a confié le gestionnaire à La Voix 

de l’Est. 
Celui-ci ne cache pas qu’un nou-

veau défi professionnel l’attend, 
mais qu’il se permettra quelques 

semaines de congé estival avant de 
s’y attaquer. 

Il assure qu’il part en « très bons 
termes » et qu’il demeurera dispo-
nible pour assurer une transition 
harmonieuse. 

« C’est une belle organisation avec 
une belle équipe en place. Tout est 
déjà sur les rails pour le festival de 
cette année, mais je ne serai pas bien 
loin... »

Invité à dresser un bilan de son 
passage au sein de l’organisme, M. 
Lippé a noté qu’au-delà du concours 
musical, il y avait encore place au 
développement « pour créer des 
événements rassembleurs ». « Il y a 
encore des choses à faire pour faire 
connaître le volet grand public du 
Festival. »

FOU DES ARTS

Jean-François Lippé avait pris la tête 
du FICG il y a trois ans, succédant à 
l’époque à Pierre Fortier, qui avait été 
congédié quelques mois plus tôt dans 

des circonstances nébuleuses.
Avant de diriger l’événement gran-

byen, M. Lippé occupait les fonctions 
de directeur du marketing et des 
communications du Musée national 
des beaux-arts du Québec. Aupara-
vant, il avait été propriétaire d’une 
entreprise de communications liée 
au domaine des arts.

Au moment de l’annonce de 
son embauche, celui qui habite 
désormais à Granby avait affirmé 
que le poste de DG du Festival de 
la chanson l’avait interpellé pour 
trois principales raisons. « D’abord, 
le milieu des arts de la scène me 
manquait. Ensuite, j’avais besoin 
de nouveaux défis. Et puis, je sou-
haitais aussi me rapprocher de 
ma famille, qui est partagée entre 
Sherbrooke et Montréal », avait-il 
expliqué alors.

Le poste à la direction générale 
est présentement affiché sur le site 
du FICG et sur d’autres plateformes 
d’embauche québécoises. 

Le Festival 
international de la 
chanson perd son DG

Jean-François Lippé quittera ses fonctions au cours des prochaines semaines. 

— ARCHIVES LA VOIX DE L’EST

Exprimez-vous sur les installations sportives

et l’offre d’activités sportives et physiques à Granby.

Prenez quelques minutes pour remplir le sondage

en ligne : granby.ca/participation-citoyenne

JUSQU'AU 15 JUILLET 2022

POLITIQUE DU SPORT
ET DE L’ACTIVITÉ PHYSIQUE

SONDAGE

0099687
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NICKOLAS BERGERON

nickolas.bergeron@lavoixdelest.ca

Les Jardins d’Abbotsford feront 
partie des neuf fermes partici-
pantes qui accueilleront la toute 
première des Festifraîches, un 
évènement mettant en vedette les 
fraises et framboises du Québec 
du 12 au 14 août. 

Choisis par l’Association des produc-
teurs de fraises et de framboises du 
Québec (APFFQ) pour l’évènement 
en question, les Jardins d’Abbotsford 
cultivent les fraises, framboises, 
bleuets et d’autres. Dans un esprit de 
courtoisie, un kiosque vend au grand 
public une panoplie d’aliments et 
produits de la province. D’ailleurs, la 
fraîcheur et la diversité de ces der-
niers sont frappantes. 

Dans le cadre des Festifraîches, un 
large éventail d’activités familiales 
seront offertes les 13 et 14 août sous 
forme de marché fermier. Des jeux 
gonflables, une épluchette de maïs 
sucrés gratuite, une autocueillette de 
fleurs, une mini-ferme et des stations 
de commerces d’ici seront à l’horaire. 
De plus, la photographe Jessica Beau-
chemin et l’artiste Nancy Létourneau 
mettront à profit leurs connaissances 
afin d’agrémenter le tout. 

« On offre plein d’activités com-
plémentaires, mais l’objectif est 

de valoriser la fraise et la fram-
boise du Québec. Avec tout ça, on 
vise gros », rajoute Mme Ménard 
qui rempli plusieurs postes, dont 
adjointe au propriétaire, aux Jar-
dins d’Abbotsford. 

DES FRAISES D’ÉTÉ ET 
D’AUTOMNE

L’été dernier, la chaude tempéra-
ture avait permis une importante 
production de fraises au début de 
la saison estivale. Impatients, les 
consommateurs sont plus amenés 
à acheter les premières portions 
de la récolte. Ainsi, le nombre de 
clients pour les fraises qui poussent 
durant la période automnale est 
moins important. C’est pour cela 
que les Festifraîches ont vu le jour. 

« Les gens sont 
toujours attirés 
au début de l’été, 
mais l’engouement 
n’est pas le même 
vers l’automne. »
— Claudia Ménard des 
Jardins d’Abbotsford

« L’Association a pensé à une 
façon pour que l’engouement 
soit presque pareil en été qu’en 
automne. Il faut savoir qu’avec le 
changement de saison, les plants 
de fraises sont différents », conclut 
Claudia Ménard. 

Les Jardins d’Abbotsford 
prendront part aux Festifraîches

Les Jardins d’Abbotsford sont situés sur la route 112. — LA VOIX DE L’EST, JESSY BROWN

SUR LE WEB

SUIVEZ-NOUS SUR
lavoixdelest.ca

@lavoixdelest

facebook.com/
lavoixdelest

Les Jardins d’Abbotsford offre l’option d’autocueillette. — LA VOIX DE L’EST, JESSY 

BROWN

0095350

0096173

Consultez le calendrier
et réservez vos activités!

mangeonslocal.ca

Visites de fermes,
dégustations et
animations

Près de 1 500
points de vente

Restaurants et
microbrasseries
aux saveurs d’ici

Les fermes du Québec
vous ouvrent leurs
portes cet été!

55, rue Bruce, Granby
450 375-6139

www.centrejardinagegranby.com

centre de vrac

terreaU •PaILLIS
PIerreSdÉcOratIveS
etdecOnStrUctIOn

daLLeSdePatIO
GaZOncULtIvÉ

cÈdreSPOUrHaIeS

SURPLACEOU

SURLIVRAISON
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MARIE-ÈVE MARTEL
marie-eve.martel@lavoixdelest.ca

Des organismes communau-
taires de Brome-Missisquoi 
pourront disposer gratuitement 
de leurs rebuts recyclables et 
revalorisables à l’écocentre 
régional dans le cadre d’un tout 
nouveau projet pilote qui verra 
le jour cet été.

Selon le directeur général de 

la MRC de Brome-Missisquoi, 
Robert Desmarais, certains orga-
nismes à but non lucratif ont à 
plusieurs reprises exprimé le 
désir d’être soulagés de la fac-
ture qui accompagne le dépôt de 
certaines matières à l’écocentre 
régional situé à Cowansville. 

A c t u e l l e m e n t ,  s e u l s  l e s 
citoyens ainsi que les agricul-
teurs et les acériculteurs qui 
utilisent des plastiques agri-
coles ont accès gratuitement à 
l’écocentre régional.

« Certains représentants de 
ces organismes nous ont inter-
p el lés  p our  nous dire  qu’ i ls 
ne trouvaient pas ça juste de 
devoir payer pour ce ser vice 
alors qu’ils disposent de peu de 
moyens financiers », explique 
le gestionnaire.

Une demande qui n’est  pas 
t o m b é e  d a n s  l ’o r e i l l e  d ’ u n 
sourd, alors que le conseil des 
maires a résolu de mettre sur 
pied un projet pilote qui per-
mettra à cinq à dix organismes 

communautaires  de Brome-
Missisquoi d’accéder gratuite-
ment à l’écocentre.

Ces organismes seront triés 
sur le volet,  indique-t-on. En 
p l u s  d e  r e m p l i r  u n  f o r m u -
laire  de demande,  la  nature 
e t  l e  v o l u m e  d e s  m a t é r i a u x 
susceptibles  d’être  laissés  à 
l’écocentre par les organismes 
candidats seront évalués pour 
déterminer s’ils se qualifient ou 
non au projet. 

« Un des problèmes qu’on a 
déjà obser vés dans le passé, 

c’est que des organismes dépo-
s a i e n t  à  l ’é c o c e n t r e  d e s 
matières qui étaient vouées à 
être enfouies,  et  ce n’est  pas 
ce qu’on recherche, explique 
M .  D e s m a ra i s.  O n  s o u h a i t e 
prioriser les organismes qui se 
départissent de matières recy-
clables ou réutilisables. »

D ’ a u t r e s  c o n d i t i o n s 
demeurent à être précisées, a 
fait savoir M. Desmarais, alors 
que l ’app el  de candidatures 
devrait être lancé au cours des 
prochaines semaines.

Certains organismes à but non lucratif ont à plusieurs reprises exprimé le désir d’être soulagés de 
la facture qui accompagne le dépôt de certaines matières à l’écocentre régional situé à Cowansville.  
— ARCHIVES LA VOIX DE L’EST 

BROME-MISSISQUOI

UN PROJET PILOTE POUR 
RENDRE L’ÉCOCENTRE 
ACCESSIBLE À DES ORGANISMES 
COMMUNAUTAIRES

SOLDE D’ÉTÉ

50%JUSQU’À

DE RABAIS

0098944
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I
l est toujours là, bien caché au 
fond de mon esprit. Même dans 
mes moments de grand bon-
heur, il ne demeure jamais bien 
loin, toujours prêt à jouer les 

trouble-fête. 
Mon petit saboteur.

Son petit saboteur, mon ancienne 
collègue Billie-Anne l’appelait Jerry.   
Moi, je ne lui ai pas donné de nom. 
Il n’en mérite pas.

Dans mon imaginaire, mon petit 
saboteur ressemble à l’enfant illé-
gitime du Gratteux de p’tits prix de 
Canadian Tire et de Gazou, l’extra-
terrestre dans Les Pierrafeu. C’est 
mon croque-mitaine intérieur, celui 
qui me dit trop souvent que je vais 
échouer, que je ne suis pas à la hau-
teur, que je ne suis pas belle ou que 
je suis idiote.

Il me nargue constamment.
C’est celui qui me réveille en pleine 

nuit pour me rappeler que j’ai pété 
involontairement au lit lors de ma 
première nuit avec un prétendant, et 
que c’est probablement à cause de 
cela qu’il n’y a pas eu de lendemain. 
Celui qui m’envoie un flashback du 
jour où, à la garderie, j’ai soufflé les 
bougies sur le gâteau d’anniversaire 
d’un autre enfant parce qu’il ne 
semblait pas comprendre ce qu’il 
fallait faire. Celui qui me ramène 
au jour où j’ai salué une amie d’une 
boutade en pleine rue pour réali-
ser au même moment qu’il y avait 
erreur sur la personne.

C’est lui, mon petit saboteur, qui 
me fait grimacer de honte sur des 
choses dont personne d’autre ne se 
souvient.

C’est mon vilain petit saboteur qui 
me fait sentir coupable pour un tout 
et pour un rien. Qui me rend ma-
lade de remords quand je ne signe 
pas autant de textes un jour que la 
veille ; quand ma chronique du jour 
est moins bonne, à mes yeux, que 
celle de la semaine précédente.

Quand mes obligations profes-
sionnelles m’éloignent du terrain 
pendant un temps, comme ce fut le 
cas récemment, et que je m’en veux 
de ne pas avoir été là, de ne pas avoir 

été aux côtés de mes collègues pour 
alimenter nos plateformes d’his-
toires inspirantes ou désespérantes, 
selon le sujet.

Mon petit saboteur en a rajouté 
cette semaine, alors que j’étais 
aux prises avec la COVID pour la 
toute première fois. Il m’a reproché 
de ne pas avoir été au top de ma 
forme et aussi productive que j’en ai 
l’habitude.

Et plutôt que de me reposer, j’ai 
donc culpabilisé encore plus, même 
si personne ne m’en a tenu rigueur. 
Avec le recul, ce n’est ni une belle ni 
une bonne façon de prendre soin 
de soi. 

Et avouons-le, c’est franchement 
agaçant de se sentir coupable. Telle-
ment qu’on en vient parfois à se sen-
tir coupable de se sentir coupable !

Ce fichu petit saboteur a le don 
de nous envoyer dans un cercle 
vicieux dans lequel, à chaque tour, 
on s’en veut de ne pas en avoir assez 
fait, et on passe du temps à se sur-
excuser de la chose, après quoi on 
se reproche d’avoir pris ce temps 
à s’excuser plutôt qu’à rattraper le 
retard qu’on s’imagine avoir causé, 
et ainsi de suite.

Le pire dans tout ça, c’est que sou-
vent, ce sentiment n’a pas sa raison 
d’être. La plupart du temps, pour ne 
pas dire tout le temps, personne ne 
nous juge à part nous-mêmes.

Semble-t-il qu’il existe un nom 
à mon petit saboteur, et que cette 
bibitte qui m’accable est pas mal 
plus répandue qu’on le pense: 
atelophobie.

Déjà, le suffixe le confirme: il s’agit 
d’une peur irrationnelle. Mais, de 
quoi au juste? La peur des ateliers? 
D’avoir le bras en attelle? Mais non ! 

L’atelophobie, c’est la peur d’être 
imparfait, la crainte de la médio-
crité par rapport à soi-même. La 
peur de ne pas être « assez bon-ne » 
ou de ne pas être tout simplement 
« assez » comme on est. L’inquiétude 
maladive de ne pas être à la hauteur, 
quoi.

Pas mal certaine que tout le 
monde a déjà souffert de cette 

phobie, à des degrés différents.
Quand on y pense, l’atelophobie 

est un trait de caractère somme 
toute assez féminin, même si elle est 
loin d’être exclusive aux filles d’Ève.

C’est très cliché, mais c’est aussi 
vrai: il semble que malgré des pro-
grès importants et des discours 
rafraîchissants sur la place publique, 
notre société attend encore beau-
coup des femmes. On veut qu’elles 
prennent soin d’elles et de leur ap-
parence, qu’elles réussissent dans la 
vie comme en affaires, que ce soit en 
ayant une carrière enviable ou une 
vie de famille bien remplie avec des 
enfants parfaits. 

L’image de la ménagère souriante 
attendant son mari le rôti entre les 
mitaines de four est révolue... Au-
jourd’hui, la ménagère travaille 40 
heures par semaine et devrait servir 
un repas santé à ses enfants après 
en avoir accompagné un chez le 
dentiste et l’autre à sa pratique de 
soccer.

Il faut toutefois s’intéresser aux 
causes de cette phobie qui touche 
néanmoins un très grand nombre 
de personnes, hommes inclus.

L’atelophobie, à mon avis, c’est 
surtout une question d’image. Ou 
plutôt, d’images: le conflit entre 

celle que l’on souhaite projeter au 
monde entier et celle qu’on a l’im-
pression d’envoyer.

La première est souvent calquée 
sur nos idéaux et sur ce qu’on croit 
être les attentes qu’ont les autres 
envers nous, qu’elles soient réa-
listes ou non. La deuxième, elle, est 
plutôt teintée de toutes nos insé-
curités et esquissée par notre petit 
saboteur. L’une est donc embellie 
et inatteignable ; l’autre, enlaidie et 
déformée.

La réalité se trouve probablement 
quelque part entre les deux.

Le remède à l’atelophobie, c’est 
probablement donc une bonne 
dose de je-m’en-foutisme. Pas d’un 
manque de considération envers 
les autres, mais plutôt de cesser de 
croire qu’on va décevoir. Ignorer le 
petit saboteur en nous.

Ça a l’air difficile, mais je crois que 
ça vaut la peine de se soigner.

Collectivement, ça passe par un 
peu plus de bienveillance. Il faut 
vénérer un peu moins la perfection, 
de toute façon inatteignable.

N’est-il pas temps de revoir nos 
objectifs comme société? Voulons-
nous continuer de vivre dans un 
monde où tout le monde s’épuise à 
essayer de se conformer à quelque 
chose d’irréaliste, ou préférons-
nous nous donner les moyens d’être 

heureux et de nous satisfaire du 
meilleur que chacun peut offrir? 

« Do your best et f*ck le reste », me 
martèle constamment mon père. En 
français: « fais de ton mieux et n’oc-
cupe-toi pas d’eux », eux faisant réfé-
rence à mon petit saboteur et à ceux 
qui ont des attentes impossibles.

Un conseil que je tente tant bien 
que mal d’appliquer depuis des an-
nées. C’est mon arme secrète contre 
l’atelophobie.

Sur ces écrits que j’espère sages, 
je vous dis à nouveau à bientôt 
amis lecteurs. Le temps est venu de 
m’éloigner encore deux semaines, 
cette fois-ci pour un vrai congé esti-
val, et surtout, sans culpabilité.

Le petit saboteur n’a qu’à bien se 
tenir.

Le petit saboteur
MARIE-ÈVE
MARTEL
CHRONIQUE
marie-eve.martel@lavoixdelest.ca

Mon petit saboteur, c’est mon 
croque-mitaine intérieur, celui 
qui me dit trop souvent que je 

vais échouer, que je ne suis pas 
à la hauteur, que je ne suis pas 

belle ou que je suis idiote. Il me 
nargue constamment. — 123RF
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REMPLISSAGE DE RÉSERVOIRS
Le remplissage de réservoirs à l’aide d’un boyau relié à une conduite
d’eau potable municipale est interdit en tout temps, sauf s’il s’agit
d’un immeuble commercial ou industriel muni d’un compteur d’eau
fonctionnel. Les autres contenants non portatifs, comme les barils
de pluie et les poubelles, peuvent être remplis selon le même horaire
que les piscines, les spas et les bassins. Un récipient fermé destiné
à entreposer et à conserver un liquide est considéré comme étant
un réservoir.

LAVAGE DES ENTRÉES ET DES AIRES DE STATIONNEMENT
En tout temps, il est interdit de laver ou de nettoyer ces lieux avec de
l’eau potable. Toutefois, la Ville permet l’arrosage d’une surface en
asphalte, en béton ou en pavé uni à la suite de son installation ou la
veille d’un traitement de surface, sans l’obtention d’un permis.

LAVAGE DES BIENS MEUBLES
(accessoires de jardinage, mobilier, bicyclette, outils, poubelle, table,
échelle, etc.)
Permis en tout temps.

LAVAGE DES PROPRIÉTÉS
Un bâtiment peut être nettoyé sans l’obtention d’un permis s’il
est effectué par le propriétaire ou son mandataire pour
préparer le bâtiment dans les cinq jours précédant l’exécution
de travaux relatifs au revêtement, tels que repeindre ou installer un
nouveau revêtement.

Arroser au bon momenT

En vigueur du 1er mai au 30 septembre HEURES
NUMÉROS

CIVIQUES PAIRS
NUMÉROS

CIVIQUES IMPAIRS

PELOUSES, FLEURS, ARBUSTES ET ARBRES

Une fois par jour : boyau d’arrosage, tourniquet, système de gicleurs* avec
contrôle électronique ou tout autre dispositif.

* Les systèmes de gicleurs doivent être munis d’un détecteur d’humidité
automatique ou d’un interrupteur en cas de pluie.

6 h à 8 h ou
19 h à 21 h

Lundi, mercredi
et samedi

Mardi, jeudi
et dimanche

Arrosage des potagers
6 h à 8 h ou
19 h à 21 h

Tous les jours

Arrosage manuel à l’aide d’un contenant En tout temps

LAVAGE DES VÉHICULES

Boyau muni d’une lance ou tout autre dispositif
19 h à 21 h

Lundi, mercredi
et samedi

Mardi, jeudi
et dimanche

8 h à 18 h Samedi et dimanche

Lavage manuel à l’aide d’un contenant En tout temps

LAVAGE DES PROPRIÉTÉS (maison, garage, remise, abri de jardin, gazebo et allées de circulation piétonne)

Boyau d’arrosage ou tout autre dispositif 8 h à 18 h Samedi et dimanche

Pour nettoyer un bâtiment en d’autres temps, vous devez vous procurer un permis au coût de 60 $ valide pour 7 jours, à la Division
environnement. Deux permis peuvent être délivrés par année civile, par unité d’évaluation.

REMPLISSAGE DES PISCINES, DES SPAS, DES BASSINS ET DES BARILS RÉCUPÉRATEURS D’EAU DE PLUIE

Les restrictions ne s’appliquent pas aux pataugeoires pour enfants. 20 h à 22 h
Lundi, mercredi

et samedi
Mardi, jeudi
et dimanche

Minuit à 7 h Tous les jours

PUITS PRIVÉ OU BARIL RÉCUPÉRATEUR D’EAU DE PLUIE

Lorsque l’eau provient d’un puits privé ou d’un baril récupérateur d’eau de pluie, il est possible d’arroser ou de laver les véhicules et
la propriété en tout temps.

ENSEMENCEMENT ET POSE DE LA TOURBE

Dans le cas d’ensemencement, de pose de gazon ou de nouvelle plantation, vous devez vous procurer un permis à la Division environnement
au coût de 60 $ valide pour 7 jours, à l’exception du permis délivré pour l’ensemencement d’une nouvelle pelouse pour lequel la période
valide est de 15 jours.

NOUVELLE RÉGLEMENTATION!

granby.ca
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Pour célébrer officiellement ses 20 ans (avec deux ans de retard), le Théâtre de L’Ancien 

Presbytère fait un clin d’œil à sa toute première production, intitulée à l’époque Un 

numéro 4 pour quatre. Rien de réchauffé, rassurez-vous. Avec Un banquet pour 4, le 

public aura droit à un feu roulant de nouveaux numéros, saupoudré de quelques sketchs 

revus et améliorés. Une mise en scène de Martin Gougeon mettant en vedette Jocelyn 

Blanchard, Roxane Bourdages, Maxime de Munk et Laura Côté Hallé. 

PHOTOS PAR ALAIN DION, TEXTE PAR ISABEL AUTHIER 

UN BANQUET 
POUR SES 
20 ANS

2

1
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4On est tous des animaux...

2Aucun détail n’échappe au metteur en scène 

Martin Gougeon.

1 Stand by gang, dans 7 minutes!

6 J’adore notre resto déjeuner.3On ne jeûne pas à la garderie.

5Trop timide le livreur.

3

5

6

4
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La résidence officielle 
de la gouverneure 

générale du Canada 
est mystérieuse. Lors 
de visites guidées de 
Rideau Hall, le public 

n’a accès qu’à une 
petite parcelle du QG 
de Mary Simon. Pour 

sa série de reportages 
« Accès restreint », Le 

Droit a toutefois voulu 
se rendre aux endroits 
peu ou pas accessibles 

de la résidence 
officielle. N’entre 

pas qui veut chez la 
représentante de la 

Reine au pays.

ANI-ROSE DESCHATELETS

adeschatelets@ledroit.com

Quand on pense à Rideau Hall, 
les premières images qui nous 
viennent en tête sont les pièces 
luxueuses, la salle de la Tente ou la 
salle de bal, où les ministres fédé-
raux sont assermentés.

Mais Rideau Hall est aussi une 
oasis florale impressionnante. 
« Toute la verdure, tout l’entre-
tien dehors, c’est notre équipe qui 
s’en charge », nous explique fière-
ment la gestionnaire principale 
par intérim des communications 
stratégiques à la Commission 
de la capitale nationale (CCN), 
Dominique Huras. C’est en effet la 
CCN qui gère les bâtiments et les 
terrains de Rideau Hall, ainsi que 
ceux des cinq autres résidences 
officielles du Canada. Au total, 14 
jardiniers réguliers s’occupent des 
jardins des résidences et reçoivent 
l’aide de plusieurs étudiants.

Premier arrêt : les serres et les jar-
dins privés, accessibles seulement 
sur invitation ou lors de cérémo-
nies spéciales. La CCN y cultive 
des plantes et des fleurs, mais 
aussi une vaste gamme de fruits, 
légumes et herbes. Certains de ces 
produits sont transformés directe-
ment à Rideau Hall par le Bureau 
du secrétaire du gouverneur 

général et sont consommés par 
les gouverneurs généraux et leurs 
invités. 

« [On parle] d’herbes, de baies et 
de tomates, des graines de tour-
nesol, à l’ail et au gingembre, tous 
cultivées dans le potager de la cour 
arrière », explique Mme Huras. Dans 
la serre, plusieurs fruits exotiques 

sont aussi cultivés dans la section 
de la serre au climat tropical, dont 
une variété d’agrumes. « En 2019, 
la plante de cacao a eu une récolte 
de 17 fèves de cacao qui ont été fer-
mentées et séchées à Rideau Hall 
pour extraire les éclats de cacao 
utilisés pour fabriquer du choco-
lat à partir de rien ! »

D’UN JARDIN À L’AUTRE
L’architecture paysagiste des 

serres n’est que la pointe de l’ice-
berg. Les jardins privés de la gouver-
neure générale, jonchés de plantes 
annuelles et de vivaces, sont gran-
dioses. Lors de notre passage, des 
étudiants s’affairaient à planter des 

annuelles pour ajouter des accents 
de couleur dans la verdure.

Depuis 1906, la tradition veut que 
des membres de la famille royale, 
des chefs d’État et autres dignitaires, 
ainsi que les gouverneurs généraux 
à la fin de leur mandat, plantent un 
arbre quelque part sur le domaine 
de Rideau Hall. On compte à ce 

Nancy Cadieux, assistante-
designer florale à Rideau Hall.

ACCÈS RESTREINT

VIRÉE CHEZ 
MARY SIMON
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jour 150 arbres commémoratifs qui 
ornent le domaine. « Peu importe 
à qui tu penses qui aurait pu venir 
faire une visite officielle, a certaine-
ment un arbre qui a été planté lors 
de son [passage]. »

À la sortie des jardins, nous croi-
sons Nancy Cadieux, l’assistante-
designer florale de la CCN, affairée 

à la création d’arrangements floraux 
et de bouquets qui doivent être livrés 
dans toutes les résidences officielles. 
« Elle prépare tout en fonction des 
demandes de chaque résident », 
nous explique Mme Huras.

« Ce qui est le plus difficile, c’est 
quand on a plusieurs événements 
en même temps et qu’on a plusieurs 

événements de 
dernière minute 
qui s’ajoutent. Ça 
arrive souvent 
[rires] », renchérit 
Nancy Cadieux, 

qui nous permet de jeter un rapide 
coup d’œil à son atelier. « Chaque 
client a ses goûts. On va selon ce 
que les gens aiment. Tout ce qui est 
arrangements floraux dans toutes les 
résidences officielles, ça vient d’ici », 
affirme-t-elle avec fierté.

UN INTÉRIEUR 
ÉBLOUISSANT

Nous passons à l’intérieur par la 
véranda, dont l’imposante vitrerie 
inonde la pièce de lumière. Déjà, 
le mobilier coloré aux allures vic-
toriennes et édouardiennes et l’art 
de la collection de la Couronne qui 
tapisse les murs sont partout.

Cette collection comprend tous 
les objets d’art qui décorent les rési-
dences officielles du Canada, dont 
des meubles, des toiles, des objets. 
La collection évolue grâce à des 
achats et des transferts du gouver-
nement fédéral de valeur nationale, 
des dons des occupants des rési-
dences officielles, ou effectués via le 
Fonds Canadiana. « Je dirais à peu 
près tout ce qui se trouve à Rideau 
Hall fait partie de la collection de 
la Couronne, précise Mme Huras. 
On fait une rotation des œuvres 

d’art chaque année, ou chaque 
mois, c’est selon, pour refléter soit 
le résident ou le temps de l’année. » 
Dans les aires plus privées de la 
résidence, la gouverneure générale 
peut avoir un mot à dire sur la déco-
ration. La CCN travaille avec Patri-
moine canadien en ce sens.

Nous pénétrons dans l’Aile 
Monck, qui renferme des quartiers 
privés de la gouverneure géné-
rale. À l’intérieur de Rideau Hall, 
les couleurs chaudes des murs 
de plusieurs pièces, allant de tons 
orangés à jaunâtre, avec plusieurs 
variantes, confèrent au bâtiment 
une ambiance chaleureuse, qu’on 
ne lui aurait pas nécessairement 
attribuée de prime abord. Les 
lustres somptueux d’une clarté 
limpide, scrupuleusement nettoyés, 
assure-t-on, sont immaculés. Tout 
est impeccable chez Mary Simon.

On nous mène à la grande salle à 
manger. « Les salles à manger sont 
vraiment utilisées quand il y a des 
invités de la sphère privée, comme 
des chefs d’État », nous explique-
t-on. L’immense table de bois qui 
s’y trouve pourrait asseoir précisé-
ment 42 personnes.

De l’autre côté du corridor, le 
Grand et le petit Salon sont adja-
cent l’un de l’autre. Ces pièces sont 
loin d’être consacrées pour les 
usages qu’on fait habituellement 
d’une pièce de ce nom. « Il n’y a pas 
de télé ici ! », lance à la blague Mme 

Huras. En effet, les salons, le Grand 
Salon surtout, sont utilisés comme 
lieu de rencontre pour les invités 
avant et après les réceptions et les 
activités qui se déroulent à Rideau 
Hall, pour des entrevues, ainsi que 
par les chefs d’État lors de leurs 
visites officielles. À la place d’une 
télé, un foyer aux allures vieillottes 
habille le fond de la salle. Ils sont 
nombreux ces foyers à Rideau Hall. 

On se retrouve dans la biblio-
thèque, à contempler des centaines 
de livres bien rangés derrière un 
grillage métallique cadenassé. 

D’un côté, des dizaines de bou-
quins, dont l’apparence leur donne 
des airs d’ouvrages antiques, étalent 
de long en large l’histoire du Canada. 

De l’autre, on retrouve des livres 
plus modernes, de tous types de 
littérature, récipiendaires du Prix 
littéraire du Gouverneur général, 
qui récompense les meilleurs livres 
au Canada en français et en anglais.

À la sortie de la bibliothèque, un 
coin sombre attire notre attention, 
à gauche de la petite salle à manger, 
utilisée aussi à l’occasion. Derrière 
la porte close, on nous dit que là 
se cache le bureau de Mary Simon. 
Mais même si Mme Simon n’était pas 
présente lors de notre visite, l’accès 
à ce lieu de travail ne nous est pas 
octroyé. La gouverneure générale 
a tout de même le droit à son inti-
mité. Rideau Hall, c’est sa maison, 
après tout. 

RIDEAU HALL 
EN QUELQUES 
CHIFFRES : 

•	Environ 175 pièces au total

•	Plus de 35 foyers, qui ne 
sont pas tous en fonction

•	Plus de 330 œuvres d’art 
de la Collection de la 
Couronne

•	Un terrain de 79 acres

VOIR

Notre vidéo et une 
galerie de photos 
sur ledroit.com  
et dans notre 
application
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SIMON ROBERGE

simon.roberge@latribune.qc.ca

Omnimed détonne. On ne croirait 
jamais qu’un bâtiment centenaire 

au cœur d’une municipalité rurale 
de 5000 habitants abrite une en-
treprise technologique de pointe 
qui a pour mission de révolution-
ner les dossiers de patients au 
Québec.

C’est pourtant bien le cas alors que 
de logiciel de dossier médical élec-
tronique de l’entreprise Omnimed 
de Cookshire-Eaton est utilisé par 
plus de 5000 professionnels de la 
santé un peu partout au Québec. 
Ce chiffre a plus que doublé dans 
les deux dernières années.

« On est le seul dossier unique 
partagé au Québec, explique 
Nicolas Beaudet, directeur scien-
tifique. Le rêve qu’on a, c’est que 
ton physiothérapeute, ta diététiste 
et ton médecin soient sur Omni-
med. Ils auraient alors l’informa-
tion complète. Il y a un sommaire 
dans le dossier et tout le monde y 
contribue. »

Outre les informations de base 
des patients, le dossier unique 
regroupe les tags qui permettent à 
la secrétaire par exemple de rapi-
dement voir si un patient a une 
situation particulière dès la prise 
de rendez-vous. Chaque spécialiste 
ayant accès au dossier peut rajou-
ter de l’information. Ils peuvent 
aussi envoyer une note directe-
ment à un autre intervenant pour 
lui dire de prendre en compte une 
donnée particulière.

« On est connecté à tous les tech-
nocentres du Québec, on a environ 
100 000 résultats de laboratoires 

qui entrent chaque jour », ajoute 
M. Beaudet.

Ces données facilitent non seu-
lement la prise de décisions des 
professionnels de la santé, mais 
contribuent aussi à améliorer 
les soins et éviter que des gens 
tombent dans des craques du sys-
tème de santé. M. Beaudet donne 
en exemple une demande réelle 
reçue durant la pandémie.

« On avait des médecins qui nous 

appelaient en panique parce que 
les infirmières spécialisées pour les 
maladies chroniques étaient déles-
tées dans les centres hospitaliers. 
Ce sont elles qui géraient notam-
ment la clientèle diabétique. »

Omnimed a alors développé, pen-
dant deux mois, un tableau de bord 
pour leur venir en aide.

« On est allé chercher par exemple 
des indicateurs de sucre dans le 
sang ou si les patients étaient allés 
prendre leurs quatre prises de sang 
dans l’année, souligne M. Beau-
det. On a fait des pointes de tartes 
et des graphiques pour donner un 
score au médecin. Par exemple, 
sur ses 150 patients diabétiques, il 
avait 90 % au niveau du suivi. Ça lui 
disait donc que ça vaudrait la peine 
de garder un œil sur le 10 % parce 
qu’ils sont en retard sur tel ou tel 
suivi. »

Avec ces données, le profes-
sionnel peut alors cibler certains 
patients plus à risque.

« Si le médecin voit qu’un de ses 
patients a un mauvais score et qu’il 
n’a pas de rendez-vous prochaine-
ment. Il peut envoyer un message à 
sa secrétaire de le rappeler et qu’il 
doit le voir d’ici deux semaines. »

AMÉLIORATIONS 
CONSTANTES

M. Beaudet se plaît à dire qu’Om-
nimed a des idées de dévelop-
pement pour les 100 prochaines 
années. À court et moyen terme 

SOIGNER LE 
QUÉBEC À PARTIR 
DE COOKSHIRE

Mécanicien 360o

PASCAL HAMAN

PNEUS ET MÉCANIQUE

JE M’EN
OCCUPE
DE VOTRE
CLIMATISEUR

2000, rue Principale Est, Farnham

450 293-3127

ATELIER MÉCANIQUE
P. HAMAN

C’est le temps
des vacances!

L’équipe de Remorque Moab vous souhaite de beaux moments sur les routes.

SOYEZ PRUDENTS DANS VOS DÉPLACEMENTS !

3011, RUE BRODEUR O.
STALPHONSEDEGRANBY
T 450 776-6622 MOAB
www.remorquemoab.com

00952590095227
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Idéalement, toutes les infor-
matio ns  s eraient  par tag é es 
puisqu’elles peuvent avoir une 
incidence sur les soins à prodi-
guer au patient, mais la réalité est 
différente.

« Dans un monde idéal où tout le 
monde est honnête, on ne cache-
rait rien, car toutes les informa-
tions peuvent aider, mais dans la 
vie on doit garder certaines infos 
confidentielles selon les ordres 
professionnels », résume Nicolas 
Beaudet.

SIMON ROBERGE

simon.roberge@latribune.qc.ca

Les fuites de données ou les 
cyberattaques ont fait les 
manchettes dans les dernières 
années. On peut penser aux 9,7 
millions de membres de Desjar-
dins touchés par la fuite massive 
de données personnelles surve-
nus en 2019 ou même à l’Hôpital 
général juif victime d’une cybe-
rattaque en 2020. Il va donc de 
soi que l’acceptation sociale d’un 
dossier médical unique numé-
rique comme celui d’Omnimed 
est intimement liée aux craintes 
de la population quant à l’utili-
sation frauduleuse de données 
médicales sensibles. 

À cette éternelle  question, 
 Nicolas Beaudet, directeur scien-
tifique, lance sans gêne que le 
risque zéro n’existe tout simple-
ment pas, mais que tout est mis 
en œuvre pour éviter des fuites 
de données.

« On est allé chercher un logi-
ciel pour faire l’analyse de toute 
notre architecture pour voir s’il y 
a des failles, souligne-t-il. On fait 
des investissements massifs en 
continu en cybersécurité. On a 
un centre de données privé dans 
le Centre-du-Québec et on a un 
centre de redondance à la Bourse 
de Montréal. »

Le système d’Omnimed est 
auditable, c’est-à-dire que dans le 
doute ou à la suite d’une plainte, 
il est possible d’avoir accès à 
l’historique.

« Tout est journalisé et on est 
capable de donner un accès 
aux inspecteurs, mentionne 
M.   Beaudet. Ils peuvent voir 
tout ce qui a été fait et qui a joué 
dedans. On a des rapports d’au-
dit à l’interne aussi si on a un 
doute sur un employé. On a des 
formations internes très claires. 
La secrétaire ne voit que la fiche 
administrative. »

ACCÈS TEMPORAIRES
De plus, lorsqu’un patient 

donne accès à son dossier à un 
médecin qui n’est pas son méde-
cin traitant, l’accès n’est que 
temporaire.

« Si tu vas voir des amis à Mon-
tréal, que tu dois aller au sans 
rendez-vous et que la clinique 

est sur Omnimed, tu donnes ton 
consentement et ils vont avoir 
ton dossier pour 24 h. Ils ne pour-
ront pas y accéder le lendemain. 
Le patient a les deux mains sur le 
volant. »

L’intégrité des données est éga-
lement prise au sérieux.

« On a eu un problème au mois 
de novembre quand un excava-
teur a arraché des fils internet à 
Beauharnois, explique M. Beau-
det. On est tombés down. On a 
donc rajouté un troisième four-
nisseur si notre principale et 
notre back up lâchent. On a des 
back up de back up et des redon-
dances à Montréal. On est au pro-
chain niveau si on se compare 
aux autres, mais ce n’est jamais 
suffisant, le risque zéro n’existe 
pas. »

CONFIDENTIEL AU 
CARRÉ

En plus de la confidentialité 
du dossier de santé, il est pos-
sible pour un professionnel 
d’inscrire des notes encore plus 
confidentielles.

« On a des psychologues qui uti-
lisent le système et, parfois, il y a 
de l’information qu’ils ne veulent 
pas partager à tous les profession-
nels, admet M. Beaudet. Il peut 
l’inscrire dans le dossier dans une 
section confidentielle et le kiné-
siologue ou même le médecin 
n’aura pas accès par exemple aux 
détails des problèmes de couple 
du patient. »

« LE PATIENT A  
LES DEUX MAINS  
SUR LE VOLANT »

Lorsqu’un patient donne accès à son dossier à un médecin qui n’est pas son 
médecin traitant, l’accès n’est que temporaire. — LA TRIBUNE, SIMON ROBERGE

toutefois, l’entreprise estrienne de 
65 employés se penche sur la prise 
de rendez-vous.

« Si ta clinique décide que tu 
as besoin d’un rendez-vous, elle 
pourrait t’envoyer une proposition 
directement par SMS ou courriel. 
Tu la reçois et tu confirmes. On est 
en train de développer pour que 
le patient puisse vérifier aussi les 
autres plages disponibles. »

D’ici moins d’un an, les patients 
pourront également prendre des 
rendez-vous eux-mêmes pour des 
problématiques simples. Il est tou-
tefois impensable d’y aller pour un 
modèle 100 % numérique selon 
M. Beaudet.

« La pandémie a fait tomber des 
barrières au niveau de l’adapta-
tion technologique. Par contre, il 
ne faut pas oublier qu’il y a beau-
coup de personnes âgées dont la 
littéracie numérique n’est pas éle-
vée. Plusieurs vont vers un modèle 
sans secrétaire, mais on ne croit pas 
à cela. On pense que l’humain est 
très important. »

TEST GÉNOMIQUE
Omnimed travaille aussi avec 

Optithera, fondée en 2016 par 
deux professeurs de l’Université de 
Montréal et qui se spécialise dans la 
médecine de précision, sur le pre-
mier grand projet de scores polygé-
niques pour le diabète de type 2 au 
Canada. 

« Tu craches dans un tube et tu 

fais analyser ça, explique M. Beau-
det. C’est anonymisé et on recon-
necte à ton dossier. Ça sort un score 
à savoir si tu es à haut risque de 
complication. Si c’est le cas, il peut 
avoir une prise en charge précoce 
parce que tu risques de faire de l’hy-
pertension ou d’être hospitalisé. »

La recherche scientifique est com-
plétée, le projet est plus à la phase 
de l’acceptabilité sociale.

« En tant que clinicien, comment 
perçois-tu cette information? As-tu 
le droit de l’utiliser? Si tu ne l’utilises 
pas, peux-tu te faire poursuivre? En 
tant que patient, comment réagis-
tu en recevant cette information? 
On est vraiment au début et c’est 
plus un outil de support à la prise 
de décision. »

Omnimed serait le premier sys-
tème à intégrer un module de 
prévention lié à la génétique au 
Canada.

Nicolas Beaudet, directeur 
scientifique d’Omnimed : « Le 

rêve qu’on a, c’est que ton 
physiothérapeute, ta diététiste 

et ton médecin soient sur 
Omnimed. Ils auraient alors 

l’information complète. Il y a 
un sommaire dans le dossier et 

tout le monde y contribue. » — LA 

TRIBUNE, SIMON ROBERGE

Avis important

Après un séjour de 62 jours,
j’ai constaté la générosité du personnel

soignant du 5e et spécialement
le 3e étage du département de physio.

Merci de leur patience et de leur total
dévouement pourm’avoir redonné le goût
deme battre pour atteindre une autonomie.

À tout le personnel, sans oublier,
les préposés hommes et femmes
pour le travail à chaque jour.

Vous exercez avec noblesse votre profession.
Soyez très fier de ce que vous faites.

Je ne pourrai vous oublier.

Merci énormément

du plus profond demon cœur.

Annie, Anita Gendreau

0100386
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Madame Julie Bourdon, mai-
resse de Granby, Madame Marie 
Benoît, présidente de la fabrique 
Notre-Dame, concernant la pré-
servation de l’église Saint-Eugène, 
je rappelle que, le 21 février 2022, 
j’adressais une lettre à Madame 
Julie Bourdon, Mairesse de la 
Ville de Granby, Madame Denyse 
Tremblay, Conseillère municipale 
responsable de la culture et du 
patrimoine, Madame Geneviève 
Rheault, Conseillère municipale 
responsable du développement 
social et de la qualité de vie. 

Voici un extrait de cette lettre qui 
énumérait les raisons qui m’ont 
poussé à mettre en ligne une péti-
tion invitant les gens à exprimer 
leur soutien pour la préservation 
de l’église Saint-Eugène. 

Ayant grandi dans la paroisse 
Saint-Eugène, je conserve des liens 
et des souvenirs avec son église, 
qui me sont précieux. Comme la 
majorité des gens, je comprends 
les difficultés financières qui 
amènent à la fermeture de l’église 
Saint-Eugène. Cependant, je vous 
demande de prendre en considé-
ration la possibilité pour la Ville 
de Granby d’acquérir l’église Saint-
Eugène ou qu’elle soutienne finan-
cièrement un organisme ou comité 
qui voudrait s’impliquer dans la 
conservation de l’église et de sa 
transition vers un nouvel usage. 

Considérant que cette église 
dont  la  valeur  patr imoniale 

évaluée « supérieure » mérite d’être 
préservée. 

Considérant que la santé et l’édu-
cation de nos enfants demeurent 
une préoccupation pour tous et de 
préserver le patrimoine de l’église 
Saint-Eugène, c’est de prendre soin 
de nos enfants. 

Considérant qu’avec ses trois 
écoles primaires, à proximité de 
l’église Saint Eugène, ce quartier 
de la ville de Granby présente une 
population importante d’enfants, 
nos adultes de demain. 

Considérant qu’avec son acous-
tique exceptionnelle, l’église Saint-
Eugène pourrait devenir un milieu 
d’enseignement de chant choral et 
de la musique. Ayant déjà le festi-
val international de la chanson de 
Granby, Granby pourrait avoir un 
festival international de chorales et 
de musique. 

Considérant qu’avec la beauté 
des vitraux magnifiques du grand 
artiste Guido Nincheri, l’église 
Saint-Eugène pourrait offrir une 
salle de lecture qui pourrait être 
une annexe de la bibliothèque 
municipale Paul- O. Trépanier, où 
des bénévoles, parents et grands-
parents pourraient soutenir le 
goût et l’apprentissage de la lecture 
auprès des enfants. 

Considérant que les revenus 
générés par la location des espaces 
et la subvention du CPRQ, Conseil 
du Patrimoine religieux du  Québec 
pourraient aider à transformer 

l’église en un centre d’activités 
culturelles, communautaires et 
sociales. 

Considérant que l’église Saint-
Eugène pourrait devenir un lieu 
de la culture, une école de musique 

et/ou de chorales, une succursale 
de la Bibliothèque municipale 
Paul O Trépanier, pouvant accueil-
lir les enfants, les parents et les 
grands-parents.

Considérant que la construction 
d’un bâtiment polyvalent coûterait 
certainement très cher, beaucoup 
plus que de recycler l’église Saint 
Eugène.

Pour toutes ces raisons, j’ai mis en 
ligne à l’adresse suivante une péti-
tion qui invite les gens à exprimer 
leur soutien pour la préservation de 
l’église Saint-Eugène: https ://www.
mesopinions.com/petition/art-
culture/preservation-patrimoine-
eglise-saint-eugene/166 834

Nous, citoyens (es), demandons 
à la Ville de Granby d’acquérir ce 
magnifique lieu advenant l’éven-
tualité de sa fermeture. 

N.B. La pétition a été mise en ligne 
le 6 janvier 2022 et à ce jour, plus de 
1290 personnes ont signé en ligne 
cette demande de préservation 
du patrimoine de l’église Saint-
Eugène. À ce nombre, s’ajoutent 
367 personnes ayant signé sur un 
formulaire papier, pour un total de 
1657 signataires. Tous demandent 
à la Ville de Granby de préserver ce 
patrimoine de l’église Saint Eugène. 

Louise Garneau
Granby

«LA VOIX DES LECTEURS 

 Directeur général CHRISTIAN MALO Rédactrice en chef ISABELLE GABORIAULTopinions

Une opinion ?

Les lecteurs sont invités à partager leur opinion sur des sujets 
d’actualité. Les lettres doivent être transmises par courriel à 
opinions@lavoixdelest.ca, et accompagnées du nom complet,  
de l’adresse et du numéro de téléphone de l’auteur. 

Seuls le nom et la municipalité seront publiés. Nous ne donnons 
pas suite aux lettres anonymes. Ces commentaires ne doivent 
pas excéder les 500 mots. La Voix de l’Est se réserve le droit 
d’abréger et de refuser des lettres.

Préservation du patrimoine 
de l’église Saint-Eugène

Ayant grandi dans la paroisse Saint-Eugène, je conserve des liens et des souvenirs avec son église, qui me sont précieux. 

— ARCHIVES LA VOIX DE L’EST, JIMMY PLANTE
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Ingrédients

1 tasse de fraises fraîches, tranchées

1/4 tasse de vinaigre balsamique blanc

2 cuillères à soupe d’huile de noix de coco (liquide)

1 cuillère à thé de stévia (peut remplacer 1-2 cuillères à soupe de sucre)

1 gousse d’ail

1/2 cuillère à thé de sel

1/2 cuillère à thé de poivre noir

1 cuillère à soupe de graines de pavot

Préparation

Mettre tous les ingrédients sauf les graines de pavot dans un mélangeur ou un 
robot culinaire et mélanger jusqu’à consistance lisse. Ajouter les graines de pavot. 
Réfrigérer au moins une heure avant de servir.

Adapté de Skinny Mom

Vinaigrette aux fraises 
et graines 
de pavot

0100118

0100123

LE POTAGER

GAUVIN INC.

C ’e
st le temps des fra ises !

Autocueillette
ou en kiosque

391, rang Séraphine , Ange-Gardien

450 293-6215

MARCHÉ
FERMIER

FRUITE
RIE

RELAIS
-68

St-Alph
onse

BIENTÔT
EN AUTOCU

EILLETTE

Jardin
de fleurs

2355 PRINCIPALE (ROUTE 112), ST-PAUL-D’ABBOTSFORD, 450 379-9744

2150, rang Papineau,

ST-PAUL-D’ABBOTSFORD

450 379-5277
BIENTÔT
BLEUETS

EN KIOSQUE
et/ou À CUEILLIR

AMÉLANCHES

RHUBARBE
FRAISES

FRAMBOISES
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RETOUR À OLD ORCHARD
Même s’ils sont un peu moins nombreux que les étés précédant la pandémie, les Québécois sont de retour dans les motels et auberges d’Old Orchard Beach pour les vacances. — COLLABORATION SPÉCIALE, 

STEEVE RANCOURT

MÉLANIE NOËL
melanie.noel@latribune.qc.ca

Après deux ans d’interdictions et 
restrictions, Old Orchard Beach 
peut enfin accueillir sa clientèle 
québécoise qui a pour tradition de 
traverser les frontières terrestres 
pour se baigner dans la froide mer 
du Maine et marcher sur le Pier 
en mangeant de la barbe à papa. 
Maintenant que les Canadiens 
vaccinés peuvent se rendre en 
voiture aux États-Unis sans tests 
de dépistage ni autres paperasses, 
c’est presque un retour à la nor-
male pour les commerçants de la 
petite municipalité du comté de 
York.

« L’été s’annonce très occupé. Les 
French Canadians sont de retour, 
plusieurs ont passé la fin de semaine 
de la Saint-Jean-Baptiste avec nous. 
On est très heureux de les retrou-
ver. Ils amènent une belle énergie », 
explique Frederick Kennedy, pro-
priétaire du motel Alouette Beach 
Resort.

« L’achalandage est bon, mais 
n’atteint pas les niveaux de 2019 
ou les années précédentes. Le 
printemps a été occupé et il nous 
reste encore quelques chambres 
pour l’été. Il faudra réévaluer le 
tout à la fin de la saison estivale. 
Qui sait peut-être qu’on aura des 
résultats comparables à 2019 ? 
Pour le moment, le pourcen-
tage de ma clientèle provenant 
du Québec est plus faible que 
par le passé », note M. Kennedy, 
qui spécifie que son motel, qui 
compte 130 unités, est l’un des 
plus grands d’Old Orchard Beach. 

« Il y a des familles québécoises 
qui viennent en vacances chez 
nous depuis 20 voire 30  ans. 
A p r è s  d e u x  s a n s  e u x ,  n o u s 
sommes ravies de les  revoir 
depuis la réouverture des fron-
tières », confirme la directrice 
générale de la Chambre de com-
merce d’Old Orchard Beach, Kim 
Howard.

Le parc d’attractions Funtown, 
la maison de bonbons, les mini-
putts, le Clambake Seafood Res-
taurant. Les Québécois ne seront 

pas trop dépaysés à leur retour 
dans la région d’Old Orchard 
Beach.

« Certains commerces ont fer-
mé, mais d’autres les ont rem-
placés. Nous avons encore une 
belle offre », relate Mme Howard, 
estimant que les touristes cana-
diens représentent entre 30 et 
60 % des clients des commerces 
d’Old Orchard Beach.

INFLATION ET PÉNURIE  
DE MAIN-D’ŒUVRE,  
MÊME COMBAT QU’ICI

Comme au Canada, l’inflation 
et la pénurie de main-d’œuvre 
ont des conséquences sur les prix 
et services.

« Certains prix sont plus élevés 
effectivement et peut-être que les 
habitués remarqueront que les 
heures d’ouverture de certains 
commerces ont changé et sont 
réduites à cause de la pénurie de 
main-d’œuvre », souligne la direc-
trice générale de la Chambre de 
commerce qui estime que le taux 
d’inflation de la région est d’envi-
ron 6 %. 

« Aussi les Canadiens ne sont 
pas les seuls à venir à OOB alors 
les disponibilités d’hébergement 
sont plus rares. Plusieurs ont fait 
leur réservation en mars ou avril 
alors plusieurs motels sont déjà 
complets pour l’été. »

« Même si le prix de l’essence 
est en hausse, je ne crois pas que 
ça empêchera les Canadiens de 
prendre leur voiture et venir nous 
voir. Plusieurs n’ont pas pris de 
vacances depuis deux ans et sont 
vraiment enthousiastes », résume 
Mme Howard.

Old Orchard Beach, qui compte 
u n e  p o p u l a t i o n  d e  p r è s  d e 
9000 habitants, a sur son terri-
toire et dans ses environs plus 
d’une soixantaine de motel et 
auberges,  selon le site de la 
Chambre de commerce.

PAS ENCORE DE  
SOUCIS AUX DOUANES

Le motel Alouette Beach Resort 
avait aussi une petite portion 
de sa clientèle qui provenait de 
l’Europe avant la pandémie. « Les 
Allemands, les Britanniques et les 
Norvégiens ne sont pas nombreux 
à être de retour. Mais on verra, car 
ils ont l’habitude de venir à l’au-
tomne, après la fête du Travail », 
ajoute M. Kennedy, spécifiant que 
les Canadiens avec qui il a discuté 
dans les dernières semaines lui 
ont affirmé qu’ils avaient traversé 
les frontières canado-américaines 
très facilement. 

« J’étais inquiet en pensant qu’il 
y aurait peut-être de longues files 
d’attente. Mais ils n’ont pas eu de 
problème », souligne-t-il.

Au Friendship Oceanfront Suites, 
c’est un retour à la normale. « Notre 
clientèle québécoise est très fidèle. 
Elle revient année après année 
pour ses vacances et après deux 
ans d’absence, elle est de retour 
cette année. Nous en sommes 
très heureux », a expliqué Chris, 
un employé à l’accueil au Frien-
dship Oceanfront Suites qui estime 
que les Québécois représentent 
30 pour cent de sa clientèle.

Même son de cloche au Old 
Orchard Beach Campground. 
« Les French Canadians sont de 
retour, on le voit avec les réserva-
tions. Je crois qu’ils sont légère-
ment moins nombreux qu’avant 
la pandémie à cause des incer-
titudes qui entourent la pandé-
mie, mais aussi à cause que nous 
n’avons plus beaucoup de dispo-
nibilités tellement notre livre de 
réservations est plein et ce depuis 
longtemps », souligne la gérante, 
Mandi Cote. 

Rappelons que seuls les Cana-
diens doublement vaccinés depuis 
au moins deux semaines (preuve 
à l’appui) sont autorisés à entrer 
aux États-Unis. Toutes les preuves 
vaccinales des vaccins reconnus 
par l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS) sont acceptées par les 
États-Unis, y compris une combi-
naison de vaccins. Cela inclut 
les vaccins de Pfizer, Moderna et 
AstraZeneca.

La destination traditionnelle  
des Québécois pour les vacances 
revient au goût du jour
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F
acture d’électricité qui 
grimpe. Coût des maté-
riaux et des travaux 
réalisés par les sous-
traitants qui explosent. 

Taux d’intérêt qui ne cessent 
d’augmenter. 

Ça coûte de plus en plus cher 
pour exploiter un terrain de 
camping. À vrai dire, la réalité 
économique – et la montée de 
l’inflation – vient de rattraper les 
propriétaires des quelque 1000 
terrains au Québec.

Résultat: bon nombre d’exploi-
tants voient leurs marges béné-
ficiaires «rapetisser». Il est main-
tenant question de majorer les 
tarifs exigés aux saisonniers et 
à la clientèle de voyageurs pour 
ramener un peu plus de stabilité 
financière dans cette business 
qui génère des retombées écono-
miques de près de 1,5 milliard de 
dollars. 

«Les hausses pourraient être as-
sez marquées et suivre minimale-
ment l’inflation [qui frôle les 8%]», 
confirme Simon Tessier, PDG de 
Camping Québec.

Un exemple? «Si vous êtes un 
saisonnier qui louez un terrain 
à 2000 dollars, explique-t-il, il 
pourrait vous en coûter jusqu’à 
200 dollars de plus à compter de 
2023.» 

Il tient à préciser que ce n’est 
là qu’une approximation et 
qu’il appartiendra aux proprié-
taires de prendre la décision qui 
s’impose. D’ailleurs, au cours 
des prochains jours, Camping 
Québec prévoit envoyer un coup 
de sonde à ses membres pour 
tenter de mesurer l’ampleur des 
hausses à venir.

DES TERRAINS À VENDRE
Chose certaine, ces augmenta-

tions n’empêcheront pas les vil-
légiateurs – ceux qui louent pour 
la saison et ceux qui ne sont que 
de passage – de continuer de fré-
quenter les campings.

«La pandémie nous a amené 
une belle clientèle, relève Simon 
Tessier. On a connu de très 

bonnes saisons au cours des étés 
2020 et 2021. C’est encore positif 
en 2022.»

Pas étonnant, vu le contexte, 
que les terrains à vendre trouvent 
rapidement preneurs. Mais il faut 
y mettre le prix pour finaliser une 
transaction.

«Ce n’est pas comme dans 
l’immobilier résidentiel où tout 
se vend en surenchère, relève de 
son côté le courtier André Blain. 
De façon générale, les campings 
se vendent au prix fixé par le ven-
deur, après une bonne évaluation 
de sa valeur marchande.»

Le courtier âgé de 71 ans évo-
lue dans ce domaine spécialisé 
depuis bientôt 30 ans. Il a joué les 
intermédiaires dans 350 transac-
tions – rien de moins! – au cours 
des trois dernières décennies. 

«On m’appelle Monsieur cam-
ping!», dit-il en riant.

Il connaît les propriétaires et 
comprend la réalité des acqué-
reurs. «Ceux qui s’en vont dans ce 
secteur, observe-t-il, sont souvent 
des couples qui ont eu une petite 
entreprise, un dépanneur, des 
immeubles. Ils veulent changer 
de vie.»

«Si on possède un camping, on 
travaille sept mois par année, de 
novembre à avril. Durant l’hiver, 
on a du temps pour aller en Flo-
ride ou au Mexique», avance M. 
Blain. 

UN INVESTISSEMENT
Mais attention: ne devient pas 

propriétaire qui veut! Pour pas-
ser à la banque, la mise de fonds 
doit atteindre un minimum de 
40%. Et les institutions prêteuses 
sont particulièrement «frileuses», 
déplore le courtier.

«Je ne comprends pas pour-
quoi, ajoute-t-il. Depuis le temps 
que je suis dans ce domaine, je 
n’ai jamais vu un camping faire 
faillite.»

Il faut parfois cogner à quelques 
portes avant d’obtenir le feu vert 
et le montant nécessaire pour 
passer devant le notaire.

Il faut croire que ça en vaut le 

coup, malgré les coûts, puisque 
bon an, mal an, une quinzaine 
de sites aménagés changent de 
mains.

Éric Joly, 56 ans, fait partie de 
ces nouveaux acquéreurs. Il y a 
trois mois à peine, il a pris pos-
session des clés du Camping 
Saint-Majorique, tout près de 
Drummondville.

Il réalise au quotidien que sa vie 
a changé. «Ça faisait un certain 
temps que j’y songeais, et là, c’est 
fait», m’a-t-il raconté entre deux 
coupes de gazon sur son domaine 
de 42 acres, avec 125 saisonniers 
et des voyageurs qui s’y arrêtent 
le temps d’une ou deux nuitées, 
le temps, aussi, de sauter dans la 
piscine chauffée.

Et ça se passe comment, dans la 
vraie vie?

«C’est beaucoup d’heures, le 
cadran sonne à six heures du 
matin! Je ne prends pas souvent 
congé, mais c’est correct comme 
ça.»

Avant, il travaillait dans la région 
de Sherbrooke au sein d’une 
entreprise spécialisée dans la 
machinerie. Un travail de bureau. 
Maintenant, il passe ses journées 
«dehors», il parle à son monde, 
à ses saisonniers, aux voyageurs 
qui dorment sous la tente, ou 
dans leur véhicule. 

Il répond au téléphone et sur-
veille les baigneurs à la piscine, 
faute de sauveteurs...

«On cherche, on cherche, on est 
prêt à embaucher, c’est un emploi 
d’étudiant pas du tout désa-
gréable, avec de bonnes condi-
tions», m’a-t-il signalé.

Nous sommes en présence 
d’un «propriétaire en formation», 
comme on peut le lire sur son t-
shirt. Un propriétaire qui a acquis 
son premier camping familial 
avec la participation financière 
de sa conjointe [Julie Dubois] et 
d’un des fils de celle-ci [Vincent 
Guillemette], qui mettent eux 
aussi des heures pour faire rouler 
l’entreprise.

C’est entre autres pour «bâtir» 
son fonds de pension qu’il s’est 
lancé dans cette aventure 100% 
plein air. Mais avant de toucher 
son premier chèque de pension, 
il convient qu’il devra rembour-
ser son hypothèque et payer tous 
les intérêts qui sont dus à son 
banquier...

C’est sa réalité, c’est également 
celle de bien des acheteurs à 
l’heure actuelle. Il faut faire avec. 

La réalité [économique] 
rattrape les campings

Éric Joly a acquis son premier camping il y a trois mois à peine à Saint-Majori-
que, près de Drummondville. — JOSÉE LAFORTUNE

YVON
LAPRADE
CHRONIQUE
Collaboration spéciale

David Bergeron
Courtier immobilier résidentiel

C : 438 493-3709

david.bergeron@remax-quebec.com

0099960
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 S
ur la table entre nous, 
Clara Marcoux me des-
sine avec son doigt le plan 
d’atterrissage qu’elle avait 

établi, elle en était à son deuxième 
vol en planeur de la journée. « Je 
commence mon approche dans le 
coin ici et puis j’entends à la radio : 
“Est-ce que quelqu’un m’entend ? ” »

Elle est en pleine manœuvre. « Je 
lui réponds : “Oui, cinq sur cinq”, 
mais je me concentre sur mon 
atterrissage. La radio repart en gri-
chant, j’entends juste “bout” et “09” 
[le numéro de la piste] et je me dis 
que s’il est au bout de la 09, on va 
se foncer dedans. Je dis : “Quoi ? ” 
Il répond : “J’ai crashé au bout de la 
09.” »

Elle répète pour être certaine 
d’avoir bien entendu : « Tu as crashé
au bout de la 09 ? »

Elle ne le sait pas encore, mais 
Clara est la seule à avoir capté l’ap-
pel de détresse du pilote qui vient 
de s’écraser près de Saint-Ray-
mond. L’homme est tombé dans 
une cuvette, les ondes ne s’étaient 
pas rendues à la tour de contrôle. 
« C’est quand j’ai répété : “Tu t’es 
crashé au bout de la 09 ? ” que la 
tour de contrôle a su qu’il s’était 
écrasé. Ils ont tout de suite envoyé 
des secours. »

Clara atterrit, elle se précipite à 
la recherche de l’homme. « Le pla-
neur n’est pas arrêté, je cours. » Son 
père court avec elle, un homme les 

rejoint, puis un autre. « On 
est quatre ou cinq à faire 
une battue. On se sépare, 
moi je vais de l’autre bord 
et là, je vois un bout blanc, 
c’est le planeur, je crie : “Je l’ai ! 
Je l’ai ! ” »

Elle s’approche. « Le bout de 
la queue du planeur est dans un 
arbre et le planeur est à l’envers. 
Je vois juste un bras. Je lui dis : “Je 
suis là, ne bouge pas ! ” C’est très 
important qu’il ne bouge pas. J’ai 
commencé à tasser des branches 
qui ne nuisaient pas à la stabilité 
pour voir comment je pouvais me 
positionner. »

Clara, 16 ans, a une formation de 
secouriste. « J’arrive à faire le tour 
de l’aile, je vois que sa tête est pen-
chée, elle est dans la mousse. Il a 
été chanceux, s’il était tombé dans 
un étang ou sur la roche juste à 
côté, c’était fini. »

Il est surtout chanceux qu’elle soit 
là. « Il y a un bout de son bras qui 
est coincé, je lui demande s’il le 
sent. Je fais mes trucs d’AVC (V), sa 

SAUVER UNE 
VIE… À 16 ANS

MYLÈNE 
MOISAN
CHRONIQUE
mmoisan@lesoleil.com
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peau est 
f r o i d e ,  j e 
prends son pouls, 
il est rapide, puis il est lent. Selon 
ce que je peux voir, il ne saigne 
pas, alors je me dis qu’il se passe 
quelque chose,  comme une 
hémorragie interne. »

À partir de ce moment-là, elle a 
coordonné les opérations jusqu’à 
ce que les secours arrivent. « Il 
y avait des messieurs, c’était ses 
amis, ils voulaient qu’on le sorte 
de là. Je leur ai expliqué que c’était 
super important de ne pas le bou-
ger que le fait qu’il soit dans une 
position où il y a une pression allait 
aider. »

Elle a 
dû insister, 

plus d’une fois.
Elle s’est glissée près 

de l’homme, dans la mousse et les 
éclats de verre pour pouvoir lui 
parler. « Je lui ai parlé tout le long, 
je suis restée avec lui pour le rassu-
rer et pour évaluer son niveau de 
conscience. Des fois, il fallait que 
je sorte pour dire aux personnes 
de s’éloigner, je leur ai demandé 
de faire une chaîne humaine pour 
que les intervenants d’urgence les 
trouvent. »

Puis, elle retournait parler douce-
ment à l’homme.

«  Q u a n d  l e s  s e c o u r s  s o n t 
finalement arrivés, je leur ai 

donné toutes les informations 
que j’avais, toutes les observa-

tions que j’avais faites. […] On 
a soulevé ensemble le pla-

neur pour qu’ils le sortent 
et qu’ils l’installent sur 

la civière. Ses souliers 
étaient à côté du nez du 
planeur, intacts. Je suis 
allée les porter. »

Les portes de l’am-
b u l a n c e  s e  s o n t 
fermées.

Il est parti.
Il a fallu 45 minutes 

pour se rendre à l’hô-
pital, l’homme n’en 
avait plus aucune à 

perdre. « Les méde-
cins ont dit que s’il était 

arrivé quelques minutes 
plus tard, ils n’auraient 

pas pu le sauver. Il avait 
une hanche cassée et une 

hémorragie interne, si on 
l’avait bougé quand il était sous 

le planeur, il ne s’en serait pas 
sorti. »

Clara s’est informée de lui pen-
dant sa convalescence et puis, un 
jour, elle est allée le voir chez lui. 
« C’était un moment très émotif. Sa 
femme n’arrêtait pas de dire que 
j’étais son ange gardien. Lui, il se 
rappelait ma voix… »

Lui, c’est Bruno Bégin, l’homme 
de 77 ans est extrêmement recon-
naissant de ce que Clara a fait. 
« Elle a géré la situation d’une façon 
magnifique. Elle a fait ce qu’il fallait 
en empêchant les gens de me tou-
cher, de me bouger. »

Il se souvient du vol qui a précédé 
l’écrasement. « J’avais fait une belle 
randonnée, relativement longue, et 
je suis arrivée un peu haut. J’ai fait 
une manœuvre pour descendre un 
peu et, après, j’ai pris la mauvaise 
poignée. Je continuais à perdre de 

l’altitude, je pensais que c’était à 
cause de la météo, mais c’était mon 
erreur. Je me suis planté à peu près 
à une trentaine de pieds, je suis 
descendu à travers les arbres. »

Du haut des airs, il était invisible. 
« Les gens passaient au-dessus de 
moi, mais ne me voyaient pas. »

Jusqu’à ce que Clara capte son 
appel de détresse.

Comble de malchance, l’homme 
a fait un autre grave accident au 
printemps, en vélo cette fois, qui a 
effacé presque tous ses souvenirs 
suivant l’accident. Il ne se souvient 
pas de Clara qui l’a réconforté ni de 
leurs retrouvailles chez lui après. « Il 
y a plein de choses que j’ai oubliées, 
je les retrouve tranquillement. »

Clara, elle, veut voler encore plus 
haut, et pas juste en planeur. Elle 
passera l’été à Saint-Honoré, près 
de Bagotville, pour suivre une for-
mation avec les cadets de l’air. Elle 
reviendra le 12 août avec un deu-
xième brevet de pilote, cette fois 
pour les « avions moteurs ». Elle 

pourra piloter de « vrais » avions. 
Elle aura ce brevet avant son per-

mis de conduire.
« Ça va être vraiment intensif. On 

est 43 à avoir été sélectionnés, une 
vingtaine pour Bagotville, une ving-
taine [au collège militaire de] Saint-
Jean. Après, je vais faire mon cégep 
et aller étudier à Saint-Jean, je veux 
devenir pilote d’avion spécialisée 
en recherche et sauvetage. »

Le 14 août 2021 a quelque chose 
à y voir. « Je me suis rendu compte 
que j’aime les situations d’urgence. 

Et elle aime voler. C’est l’image 
de Guy Laliberté avec son nez de 
clown dans une navette spatiale 
en 2009 qui a provoqué l’étincelle. 
Elle avait quatre ans. « J’ai toujours 
voulu voler » et elle y est parvenue. 
Comment se sent-elle quand elle 
est aux commandes ? « On se rend 
compte que le monde est à la fois 
grand et petit. Je me sens libre. »

Clara fait mentir le dicton, le ciel 
n’est pas la limite.

Il est le commencement.

Clara Marcoux a coordonné les opérations à la suite 
de l’écrasement du planeur de Bruno Bégin à 

Saint-Raymond.  
— PHOTOS LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE 
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Ces deux oisillons (espèce non 
identifiée) tombés de leur nid 
ont été croisés en bordure de 
la rue Saint-André, à Granby. Ils 
expérimentaient à la dure leur 
nouvelle autonomie. — TEXTE ET 

PHOTO STÉPHANE CHAMPAGNE

 › PRENDRE SON 
ENVOL... OU 
PRESQUE
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C’est mercredi matin que s’est mis 
en branle au Golf 
Château-Bromont le Championnat 
ORORO de la PGA du Canada, le 
deuxième plus important tournoi 
de golf féminin à être présenté au 
pays. Bromont fait aussi l’histoire 
puisque c’est la toute première fois 
que l’événement, à sa 35e édition, 
a lieu à l’extérieur de l’Ontario. 
Caroline Ciot de Brossard s’élance 
de la fosse de sable en bordure du 
9e trou.  — TEXTE MICHEL TASSÉ, PHOTO ALAIN 

DION

 › COUP PARFAIT !

Hommage à Raphy, le chat qui s’est fait 
enlever la queue après avoir subi un 
traumatisme et de graves blessures. — TEXTE 

ET PHOTO JIMMY PLANTE

 › HOMMAGE À RAPHY

En cueillette ou en panier, c’est le bon moment d’en profiter !  — TEXTE ET PHOTO JESSY BROWN

 › ROUGE DÉLICE !
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Frédéric Gauld a causé toute une 
surprise cette semaine en annon-
çant sur les réseaux sociaux qu’il 
mettait en vente son entreprise, 
les Bagels Round Top. La fabrique 
de bagels, renommée bien au-
delà des frontières de Sutton, 
se porte à merveille. Mais pour 
cet entrepreneur créatif, la soif 
d’innover est devenue trop forte.

De son propre aveu, la passion 
entrepreneuriale de M. Gauld 
réside dans le démarrage de 
projets. Celui qui soufflera 47 
bougies plus tard cette année a 
besoin d’un nouveau défi. « Je 
carbure aux projets, confie-t-il 
en entrevue. J’aime partir d’une 
idée et la concrétiser. J’ai toujours 
fait ça. Avant, c’était dans les arts 
et spectacles ou en informatique. 

C’est quand j’explore mon côté 
créatif que j’ai le plus de fun, que 
je vibre. Mais une fois que le pro-
jet est abouti, opérer, faire tour-
ner à plus long terme et parfaire 
la gestion de l’entreprise, ce n’est 
pas ce qui m’intéresse. »

DE TRIP À GAGNE-PAIN
Rappelons d’ailleurs que cette 

fabrique de bagels est née de 
l’envie du Suttonnais d’expéri-
menter. Projet embryonnaire 
d’abord, la fabrique a fini par 
devenir un commerce en bonne 
et due forme à la fin de 2018 à la 
demande générale et grâce à une 
campagne de sociofinancement.

« C’est parti comme un trip , 
quelque chose que je voulais 
faire la fin de semaine pour le 
plaisir, se souvient l’entrepreneur, 

percussionniste dans une autre 
vie. Ça a grandi, ça s’est dévelop-
pé par soi-même et j’ai suivi où ça 
s’en allait. »

Aux bagels fraîchement sortis 
du four, désormais distribués 
dans certains commerces de la 
région, se sont graduellement 
ajoutés un menu des sandwiches 
santé et  des viandes fumées 
à même les vapeurs du four à 
bagels. Au cours des prochaines 
semaines, la gamme de produits 
de la jeune entreprise s’élargira 
avec l’ajout de sodas maison, 
dont une racinette pas piquée 
des vers, nous dit-on. 

« Je continue de m’amuser et de 
faire évoluer l’entreprise, mais je 
sens que l’esquisse que j’avais en 
tête a abouti pour moi », indique 
M. Gauld. Mais à mon avis, l’en-
treprise est rendue assez mature 

pour pouvoir changer de mains. 
J’ai l’impression que je laisserai 
quelque chose en santé et qui a 
beaucoup de potentiel. »

Même si la mention « à vendre » 
ap pa ra î t ra  s ou s  p e u  d e va nt 
le commerce,  i l  n’est  pas dit 
que celui-ci trouvera preneur 
immédiatement.

M. Gauld demeurera à la barre 
de sa fabrique de bagels jusqu’à 
c e  q u e  d e  n o u v e l l e s  m a i n s 
reprennent le flambeau, mais 
compte aussi prendre son temps 
pour choisir celui, celle ou ceux 
qui prendront sa relève.

« Le but, c’est de trouver des 
gens qui ont des valeurs sem-
blables et qui vont poursuivre 
dans la même lignée soit d’of-
frir de la nourriture saine et des 
ingrédients locaux », souligne le 
restaurateur.

FRÉDÉRIC GAULD

L’APPÉTIT DE CRÉER

Aux bagels fraîchement 
sortis du four, désormais 
distribués dans certains 
commerces de la région, se 
sont graduellement ajoutés un 
menu de sandwiches santé et 
des viandes fumées à même 
les vapeurs du four à bagels.  
— TIRÉE DE LA PAGE FACEBOOK DE 

ROUND TOP BAGELS
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C’est une jeune pousse de 
Saint-Paul-d’Abbotsford 
qui a mis la main sur la plus 
récente Bourse d’accompa-
gnement à la relève agricole 
décernée annuellement par 
la MRC de Rouville. Le trio 
d’entrepreneurs derrière 
 Micro Verdure Inc., composé 
de Carl Belleau, Michaël 
Girard et Vincent Phénix, 
récolte donc 10 000 $ pour 
poursuivre sa croissance.

Ferme urbaine spécialisée 
dans la  culture des micro-
pousses, Micro Verdure inc. 
alimente des épiceries situées 
entre Montréal et Sherbrooke. 

Environ 150 kilogrammes de 
micropousses biologiques, 
dont le tournesol, des radis, le 
chou kale et d’autres mélanges, 
sont cultivés chaque semaine. 

Les lauréats entendent uti-
liser leur bourse pour faire 
l ’a c q u i s i t i o n  d e  n o u v e a u x 
é quipements  et  pour s’ad-
joindre les services de consul-
tants qui les accompagneront 
dans la suite de leur aventure 
entrepreneuriale.

« La première phase est déjà 
complétée et nous avons l’in-
tention d’aller chercher de 
plus gros clients. Pour ce faire, 
nous avons besoin d’étagères 
de croissance, des plateaux 
d’irrigation et de nouvelles 
pompes. Pour la partie en lien 
avec les  ser vices-conseils, 
o n  p a r l e  d ’ u n  e x p e r t  e n 

comptabilité pour peaufiner 
nos chiffres, d’un agronome 
et d’un spécialiste en hygiène 
et salubrité. Sans eux, nous 
n’aurions pas été capables 
d’arriver aussi rapidement où 
nous sommes présentement », 
mentionne M. Belleau.

O f f e r t e  d e p u i s  p l u s i e u r s 
a n n é e s  d a n s  R o u v i l l e ,  l a 
bourse d’accompagnement à 
la relève agricole vise à sou-
tenir  les  entrepreneurs ou 
les repreneurs de l’industrie 
agroalimentaire locale âgés 
de 40 ans et moins. Elle sert 
notamment à promouvoir la 
formation et le mentorat dans 
l’optique de valoriser l’agri-
culture et la transformation 
alimentaire,  deux vecteurs 
économiques d’importance 
dans la MRC.

TROIS 
ENTREPRENEURS, 
UNE BOURSE

Le trio d’entrepreneurs derrière Micro Verdure Inc., composé de Carl Belleau, Michaël Girard et Vincent Phénix, 

récolte 10 000$ pour poursuivre sa croissance. On les voit ici en compagnie du maire de Saint-Paul-d’Abbotsford, 

Robert Vyncke, et du préfet de la MRC de Rouville, Denis Paquin. —  MRC DE ROUVILLE

PRENDRE LE TEMPS

Une fois son bébé adopté, Fré-
déric Gauld entend s’accorder 
un temps d’arrêt avant de pas-
ser à une prochaine étape. Des 
idées, des projets, il en a plein la 
tête, mais le Suttonnais ressent 
le besoin de faire le point avant 
de se lancer dans une nouvelle 
aventure.

«  Je  veux prendre le  temps 
de faire le point,  de penser à 
mes idées et à celles que j ’ai 
envie de réaliser, lesquelles me 
semblent encore pertinentes, 
dit-il. Je m’accorderai un espace 
de liberté pour laisser place à la 
genèse, à la spontanéité. »

« Cest important, quand on se 
lance dans quelque chose, que 
ce soit quelque chose en quoi on 
croit et qui cadre avec là où on 
se trouve dans notre vie, ajoute-
t-il. Il faut se recentrer sur soi, 
voir la direction dans laquelle 
on souhaite orienter notre vie, 
prendre nos ambitions en consi-
dération et se mettre en phase 
avec notre sentiment de mission 
de vie. C’est quelque chose qui 
évolue dans le temps. »

Ce faisant,  M. Gauld ignore 
encore de quoi seront faits ses 
lendemains.  Mais  ce  créat i f 
d’esprit ne s’en fait pas outre 
mesure, loin de là.

« Je veux partir sur une base 
fraîche ; j’ouvre la porte au des-
tin,  dit-il .  Probablement que 
[mon prochain projet] n’aura 
même pas rapport avec tout ce 
que j’ai fait auparavant. Tout est 
possible. »

De son propre aveu, la 

passion entrepreneuriale de 

Frédéric Gauld réside dans 

le démarrage de projets. 

Après quatre ans à la barre 

de Bagels Round Top, celui 

qui soufflera 47 bougies 

plus tard cette année a 

besoin d’un nouveau défi. — 

ARCHIVES LA VOIX DE L’EST
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PROXIMITÉ PME

Sixpro mise aussi 
sur une hausse 
des salaires

PIERRE THÉROUX
Collaboration spéciale

p.theroux@videotron.ca

M
a r c  D a g e n a i s  s ’e s t 
récemment rendu à 
Montréal,  plus pré-
cisément à l’aéroport 

de Dorval pour y accueillir un 
nouveau travailleur immigrant 
en provenance du Maroc. À leur 
retour vers la petite municipa-
lité de Notre-Dame-Du-Bon-
Conseil ,  située à mi-chemin 
entre Drummondville et Victoria-
ville, le directeur des ressources 
humaines de Sixpro en a profité 
pour faire goûter à son nouveau 
collègue sa toute première pou-
tine, ce plat bien de chez nous 
créé justement dans la région du 
Centre-du Québec.

«C’est un arrêt incontournable», 
souligne Marc Dagenais qui a 
accueilli neuf autres travailleurs 
du Maghreb ou provenant d’ail-
leurs (Cameroun, Sénégal) sur ce 
continent au cours des dernières 
semaines. Une vingtaine d’autres 
se joindront à eux d’ici la fin de 
l’année, alors que l’entreprise 
a aussi embauché récemment 
cinq Marocains qui, toutefois, 
arriveront seulement vers la fin 
de 2023. 

Le manque d’employés frappe 
durement cette entreprise spé-
cialisée en revêtement de sur-
faces sur pièces métalliques 
pour le secteur industriel qui 
célèbre ses 40 ans cette année. 
«On s’empêche de soumission-
ner sur plusieurs projets et on a 
réduit de 40 % le nombre de nos 
clients afin de mieux desservir 
les principaux», déplore le pré-
sident-directeur général Claude 
Fournier.

L’entreprise, qui peint entre 
autres les transformateurs uti-
lisés par Hydro-Québec ainsi 
que des pièces conçues pour les 
constructeurs d’autobus et de 
camions Nova Bus, Prévost Car et 
Paccar, souffre ainsi d’une baisse 
de revenus. La solution passe 
«nécessairement par le recrute-
ment de travailleurs étrangers», 
indique Claude Fournier.

APPARTEMENTS ET 
MAISON MEUBLÉS

Sixpro en fait  évidemment 
beaucoup plus que la dégustation 

de la  p outine p our  accuei l -
lir des travailleurs étrangers. 
D’abord, entre le moment de leur 
embauche et de leur arrivée au 
Québec qui s’échelonne entre 12 
et 18 mois, elle est en constante 
communication avec eux par le 
biais de rencontres virtuelles en 
visioconférences.

Puis, elle s’occupe notamment 
de leur dénicher un appartement 

entièrement meublé et de rem-
plir le frigidaire – avec de la 
nourriture halal achetée à Drum-
mondville pour les employés 
musulmans qui le souhaitent – 
pour les premiers jours de leur 
arrivée. La rareté des logements 
a même amené la PME à acheter 
une maison qui pourra accueillir 
six nouveaux employés.

«On est sur la liste d’attente 

de tous les propriétaires d’im-
meubles locatifs. Dès qu’il y en a 
un qui se libère, on le loue même 
s’il peut rester vacant pendant 
quelque temps en attendant l’ar-
rivée des nouveaux employés», 
indique le directeur des finances 
Sylvain Parenteau, en ajoutant 
que l’entreprise pourrait même 
acheter une autre maison si 
nécessaire.

Faute de transport en commun 
dans ce secteur rural, les nou-
veaux employés font du covoi-
turage avec des dirigeants et des 
employés pour se rendre à l’usine 
qui se trouve à environ 4 km du 
coeur de cette ville de quelque 
1400 habitants. On leur offre aus-
si de les accompagner à Drum-
mondville pour faire l’épicerie ou 
du magasinage.

DES TRAVAILLEURS
ÉTRANGERS À LA
RESCOUSSE
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Proximité PME présente des contenus qui mettent en valeur des 
approches et pratiques, d’ici et d’ailleurs, à la fois innovantes et 
inspirantes. Consultez l’intégralité de ces capsules dans la section 
Proximité PME sur notre site Web et sur notre application mobile.

LES CAPSULES DE 
LA SEMAINE EN BREF

«On en fait le plus 
possible pour faciliter 
leur arrivée et leur 
intégration.»

 — Claude Fournier

PAS DE FAVORITISME

Pa r  a i l l e u r s,  t o u s  l e s  c h e f s 
d’équipe et le personnel de ges-
tion de Sixpro ont été invités 
à suivre une formation sur la 
diversité culturelle offerte par le 
Cégep de Drummondville. Cette 
initiative «a fait une grande dif-
férence. C’était important de 
bien connaître les différences de 

culture», commente Claude Four-
nier. Les nouveaux employés 
étrangers ont même été invités 
par des collègues pour célébrer 
la fête de la Saint-Jean-Baptiste.

«On en fait le plus possible pour 
faciliter leur arrivée et leur inté-
gration», résume Claude Four-
nier. Mais pas question de faire 
du favoritisme, ajoute-t-il. «On 
ne veut pas donner des privilèges 
aux nouveaux travailleurs étran-
gers au détriment des employés 
qui tiennent le fort avec nous 
depuis plusieurs années.  Ça 
ne donne rien de recruter cinq 
employés étrangers si on perd 
cinq employés de longue date 
parce qu’ils se sentent désa-
vantagés.» Voilà pourquoi les 
logements ne sont pas fournis 
gratuitement, les coûts étant rem-
boursés par des prélèvements sur 
la paie.

La pénurie de main-d’oeuvre 
a aussi poussé Sixpro à en faire 
plus pour l’ensemble de ses 
quelque 140 employés. Elle vient 
de renouveler la convention col-
lective qui s’échelonne sur cinq 
ans en offrant des augmentations 
de salaire de 12 % en moyenne la 
première année, puis de quelque 
3,2 % en moyenne pour les quatre 
autres années. L’entreprise a aus-
si bonifié sa contribution finan-
cière dans le REER collectif et 
ajouté une journée de maladie 
pour les employés.

En collaboration avec l’École 

d’Entrepreneurship de Beauce

3 
QUESTIONS 
À CLAUDE 
FOURNIER

1 QU’EST-CE QUI 
VOUS MOTIVE, 
COMME ENTRE-
PRENEUR, COMME 
DIRIGEANT?

 «La progression en 
équipe pour la pérennité 
de l’entreprise. Le travail 
doit avoir un sens. Nous 
voulons créer un environ-
nement de travail où nos 
gens peuvent se dévelop-
per, avoir du plaisir et une 
fierté à jouer leur rôle. La 
satisfaction des clients 
envers l’expérience glo-
bale de Sixpro est aussi 
importante.»

2 SI VOUS ÉTIEZ EN 
POLITIQUE, QUEL 
ENJEU ÉCONO-
MIQUE RETIENDRAIT 
VOTRE ATTENTION 
PRIORITAIREMENT 
– ET COMMENT LE 
RÉSOUDRE?

 «La pénurie de main-
d’œuvre. Je travaillerais 
sur trois éléments en 
particulier. J’améliorerais 
le programme de recru-
tement et d’embauche 
de travailleurs étrangers 
pour réduire la durée de 
traitement des dossiers 
et je le rendrais aussi 
moins restrictif en terme 
de nombre d’employés 
auxquels nous avons 
droit. Puis, le temps sup-
plémentaire ne serait pas 
imposé, sinon beaucoup 
moins. Enfin, les retraités 
qui souhaitent continuer 
à travailler seraient éga-
lement moins ou pas du 
tout imposés.»

 3 QUE FERIEZ-VOUS 
SI VOUS N’AVIEZ 
PEUR DE RIEN?

 «Nous sommes dans un 
modèle d’affaires “high 
mix/low volume”, ren-
dant plus complexe la ro-
botisation de nos procé-
dés. Si je n’avais peur de 
rien, j’éviterais de tenir 
compte des risques de 
toutes sortes et je réali-
serais un premier projet 
en se sens.»

Marc Dagenais, 

Sylvain Parenteau 

et Claude Fournier. 

— FRANCOIS GERVAIS

Une nouvelle stratégie d’approvisionnement

La pandémie, on le sait, a grandement bouleversé les chaînes d’approvi-
sionnement. Or, pour éviter que les entreprises vivent à nouveau une crise 
d’une ampleur telle qu’elle en vient à menacer fortement leur production, 
les dirigeants doivent modifier la façon dont ils interagissent avec leurs 
fournisseurs pour les placer au coeur de leurs activités. Si tant d’entre-
prises font face à des problèmes d’approvisionnement, c’est qu’elles en 
négligent trop souvent l’importance. À preuve : les PDG ne passent en 
moyenne que 1 % de leur temps avec les fournisseurs. Les dirigeants, et 
en particulier les personnes responsables de l’approvisionnement au sein 
d’une organisation, doivent en faire plus pour obtenir le maximum de valeur 
de ces relations cruciales. 

Marché du travail : l’avenir n’est plus ce qu’il était

L’avenir n’est plus ce qu’il était, écrivait l’auteur et philosophe français Paul 
Valéry. Il en va ainsi du marché du travail, dont les pratiques, qui semblaient 
impensables il y a quelque temps à peine, ont connu des changements ma-
jeurs depuis le début de la pandémie. À bien des égards, l’avenir ressemble-
ra peu au passé quand il s’agit de la façon dont les gens travaillent. Un mode 
de travail flexible est l’un des changements notoires observés alors que la 
pandémie a entraîné de nouvelles routines et mis celle du traditionnel 9 à 5 
au rancart. La flexibilité se classe au deuxième rang derrière la rémunéra-
tion en ce qui concerne la satisfaction au travail. 

Réinventer les programmes de DEI

Bon nombre de dirigeants ont mis en place des initiatives pour favoriser 
une plus grande diversité, équité et inclusion (DEI) au sein de leur organisa-
tion. Ces concepts, qui se concentrent sur l’élimination des comportements 
discriminatoires, la réalisation de l’équité sur le lieu de travail et l’augmen-
tation de la représentation des femmes dans les postes de direction, n’ont 
toutefois pas été conçus pour relever les défis actuels. Les programmes de 
DEI ont assurément fait des progrès dans la réalisation de leurs objectifs 
initiaux, mais ils doivent être beaucoup plus audacieux et plus ambitieux 
pour répondre aux nouveaux besoins engendrés par un environnement 
post-COVID-19. Les entreprises doivent notamment en arriver à mieux 
comprendre les motivations des femmes, de même que la façon dont elles 
prennent des décisions concernant leur emploi et leur carrière. 

S’armer contre l’inflation

La dernière flambée inflationniste remontant à quelque 40 ans, peu de 
dirigeants et gestionnaires ont donc été confrontés au défi de diriger une 
entreprise dans des conditions comme celles qui prévalent aujourd’hui. Et 
comme il est devenu évident que l’inflation actuelle n’est pas un problème 
transitoire et devrait perdurer, ils doivent prendre les décisions néces-
saires pour mieux y faire face, souligne la firme McKinsey, qui propose un 
éventail de mesures. D’abord, les dirigeants ne doivent pas se limiter aux 
implications de l’inflation sur la rentabilité, mais plutôt penser aux actions 
et à la performance de l’entreprise dans une perspective plus globale. En se 
posant notamment cette question : comment concevoir de nouveaux pro-
duits, services et expériences. Les entreprises doivent en effet repenser 
leurs produits et services, tout en maintenant les fonctionnalités de base 
dont les clients ont besoin. 

Pénurie de travailleurs : les baby-boomers à la rescousse

Il fut un temps où les entreprises pouvaient compter sur l’arrivée massive 
de la nouvelle génération des baby-boomers sur le marché du travail. Or, 
elles auraient encore intérêt à se tourner vers ces travailleurs aujourd’hui 
plus âgés afin de les retenir au travail plus longtemps, voire les recruter, 
pour surmonter une pénurie de main-d’œuvre et de compétences qui 
pourrait les faire dérailler. En effet, ils sont un élément clé pour remédier 
au problème global de pénurie de travailleurs et les dirigeants doivent 
faire preuve d’agilité afin de pouvoir miser sur eux. La réalité est que bon 
nombre de dirigeants ne font pas les ajustements nécessaires ou ont des 
attitudes discriminatoires envers eux. 
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À quoi ressemblait Québec 
lors de la dernière visite 
d’un pape, en 1984?

JEAN-SIMON GAGNÉ
jsgagne@lesoleil.com

À la veille de la visite de Jean-Paul 
II, en septembre 1984, la ville de 
Québec affiche une humeur chan-
geante. Elle passe sans transition 
de la crainte d’un tueur en série à 
l’euphorie électorale. De la décon-
fiture de l’été «Mer et monde» à la 
visite triomphale d’un pape. Por-
trait de la fin d’été la plus bizarre 
de l’histoire de Québec. 

Septembre 1984. À la radio, on 
entend jouer en boucle la chan-
son Self Control  [contrôle de 
soi] (1), mais ne vous fiez pas aux 
apparences. La ville de Québec 
se trouve au bord de la crise de 
nerfs. Depuis des mois, elle vit au 
rythme de la déconfiture des Fêtes 
marquant le 450e anniversaire de 
l’arrivée de Jacques Cartier. Un vrai 
roman-savon.

Au début, des excités présentent 
l’événement comme une sorte 
d’Expo 67. Le monde entier va 
converger vers Québec! On craint 
des bouchons de circulation 
monstre. On redoute même des 
pénuries dans les épiceries!

À la fin, malgré un début pro-
metteur, Québec 84 se révèle un 
«flop» monumental. Le Bye-bye 
84 en tirera une parodie dévasta-
trice (www.youtube.com/watch? 
v=um5Sx1e59Uw). On y voit un 
visiteur qui refuse d’aller à Qué-
bec en juillet, parce qu’il craint 
d’être obligé de stationner sa voi-
ture à Drummondville, à cause de 
l’affluence monstre! (2)

«JE SUIS UN 
POLITICIEN 
TACTILE»
Heureusement, le déclenchement 
d’élections fédérales détourne 
l’attention. Même que les gaffes 
à répétition du chef libéral John 
Turner détendent l’atmosphère. En 
juillet, les caméras le surprennent 
en train de donner une petite tape 
sur les fesses d’une collaboratrice. 

Incorrigible, il récidive quelques 
jours plus tard, sur une autre 
collègue.

«Je suis un politicien très tactile», 
explique le chef libéral, qui coule à 
pic dans les sondages. (3)

La meilleure citation de la cam-
pagne appartient à Raymond 
Boisvert, qui se présente comme 
indépendant dans la circonscription 
de Louis-Hébert. Le candidat âgé 
de 18 ans a trouvé une phrase-choc 
pour dénoncer le chômage, qui 
touche 25 % des jeunes. Il s’écrie : 
«J’ai autant de chance d’être élu que 
de me trouver un emploi!» (4)

PANIQUE À 
CAP-ROUGE
Rira bien qui rira le dernier. À la 
fin août, la peur s’est invitée dans 
la région. À Cap-Rouge, une ado-
lescente de 17 ans est tuée d’une 
vingtaine de coups de couteau. 
Au moment du drame, la jeune 
femme dormait toute seule dans 
la maison familiale. (5) L’assassin, 
qui a pris la fuite, serait entré par 
la porte patio.

VILLE AU BORD DE 

«La colère de Dieu 
devait s’abattre 
sur cette ville 
d’immondices!»

 — Thomas Brigham, vétéran de 
l’armée américaine, arrêté pour 
l’attentat relié à la visite papale

3

1



laVoixdel’Est  SAMEDI 2 JUILLET 2022 ACTUALITÉS   33

LIRE LA SUITE › 34-35

 LA CRISE DE NERFS

Des voisins ont entendu des 
cris perçants, au milieu de la nuit. 
Comme dans un film d’horreur!

Durant plusieurs jours, il est 
question d’un «maniaque sexuel» 
qui rode la nuit. Des gens inquiets 
se précipitent dans les quin-
cailleries pour acheter des ser-
rures. À Cap-Rouge, les policiers 
patrouillent 24 heures sur 24. Toute 
la journée, des curieux défilent en 
voiture devant la maison où s’est 
déroulé le meurtre.

«Par pitié, trouvez-vous d’autres 
choses à faire!» leur lance un ani-
mateur de radio exaspéré.

«CE SERA LA 
FIN DU VATICAN 
IMPIE»
Au même moment, des lettres 
étranges commencent à circuler. 
Le Soleil reçoit l’un de ces mes-
sages, rédigés en anglais. Le ton est 
confus. L’auteur semble menacer le 
pape. «Prenez garde mes amigos, 
peut-on y lire. Accrochez-vous à 
vos drôles de chapeaux papaux.» (6)

On croit d’abord à une mauvaise 
plaisanterie. Mais le 3 septembre, 
jour de la fête du Travail, la farce 
tourne à la tragédie. À Montréal, vers 
10h20 du matin, une bombe explose 
à la Gare Centrale, en plein centre-
ville. (7-8) Le bilan est lourd. Trois 
morts. Une quarantaine de blessés.

L’attentat est relié à la visite 
papale. Impossible d’en douter. 
Quelques jours plus tôt, VIA Rail 
avait aussi reçu un message qui 
se lisait comme suit : «à 9h30, le 3 
septembre 1984, ce sera la fin du 
Vatican impie. Tuer les papes.» (9)

Thomas Brigham, un vétéran de 
l’armée américaine, est arrêté près 
de la gare. Monsieur se croit en 
contact avec des forces «cosmiques». 
Lors de sa comparution, il explose : 
«La colère de Dieu devait s’abattre 
sur cette ville d’immondices!» (10)

ÉPIDÉMIE 
D’APPELS À  
LA BOMBE
Le 4 septembre, le lendemain de 
l’attentat, le Canada est appelé 

aux urnes. Le soir venu, les pro-
gressistes-conservateurs de Brian 
Mulroney remportent une victoire 
décisive. Deux cent onze députés 
sur 282! Fidèle à son habitude, la 
région de Québec vote en bloc. 
Après avoir élu 11 libéraux en 
1980, elle élit 11 conservateurs 
en 1984. 

L’euphorie électorale ne dure 
p a s.  Q u e l q u e  c h o s e  s e mb l e 
détraqué dans la mécanique 
sociale. À partir du 5 septembre, 
les alertes à la bombe se mul-
tiplient. À Montréal, l’aéroport 
de Dorval et la Gare Centrale 
doivent être évacués. Le 6, la ville 
de Québec dénombre au moins 
six appels à la bombe, dont trois 
à Sainte-Foy. Le vent de folie 
souffle jusqu’à Saint-Georges de 
Beauce, où l’hôpital reçoit un 
appel menaçant!

Les policiers ne savent plus où 
donner de la tête. La veille de l’ar-
rivée du pape, ils doivent vider la 
bibliothèque municipale, dans le 
quartier Saint-Roch. Plus tard, un 
camion contenant 60 fusils est 
dérobé. En fin de journée, l’action 
se déplace au parc Cartier-Brébeuf, 
où un homme se balade avec un 
fusil chargé. Il veut défendre le 
pape! (11)

Sur la Rive-Sud, il a fallu évacuer 
la polyvalente de Charny à la suite 
d’un appel de menaces. Ô surprise, 
le plaisantin rappelle durant la 
fouille de l’immeuble pour signaler 
aux policiers qu’ils ne cherchent 
pas au bon endroit!

1 On croit d’abord à une 
mauvaise plaisanterie. 

Mais le 3 septembre, jour 
de la fête du Travail, la farce 
tourne à la tragédie. À Mont­
réal, vers 10h20, une bombe 
explose à la Gare Centrale, en 
plein centre­ville. Le bilan est 
lourd. Trois morts. Une qua­
rantaine de blessés. — PHOTO 

ARCHIVES LA PRESSE, PIERRE CÔTÉ

3 Le pape Jean­Paul II 
embrassant le tarmac de 

l’aéroport Jean­Lesage à son 
arrivée à Québec, le 9 sep­
tembre 1984. — PHOTO ARCHIVES 

LA PRESSE CANADIENNE

4 Lettre anonyme reçue 
aux bureaux du Soleil.

5Après le succès remporté 
par la visite des grands voi­

liers, le site officiel des Fêtes 
du 450e anniversaire de l’arri­
vée de Jacques Cartier reste 
désespérément vide.  — PHOTO 

ARCHIVES VILLE DE QUÉBEC, FONDS LE 

SOLEIL, CLÉMENT THIBEAULT. DROITS 

RÉSERVÉS VILLE DE QUÉBEC.

LE BILAN DE L’ÉTÉ 
MER ET MONDE
Durant tout l’été 1984, Québec 
vit les hauts et les bas des Fêtes 
marquant le 450e anniversaire 
de l’arrivée de Jacques-Car-
tier. En prévision de bouchons  
de circulation monstre, le 
Vieux-Québec est quadrillé 
de policiers. Au début, neuf 
stationnements périphériques 
sont aménagés autour de la 
ville. Le pont de Québec est 
même réservé aux véhicules 
d’urgence. 

Hélas, après le succès rem-
porté par la visite des grands 
voiliers, à la fin juin, le site offi-
ciel des Fêtes, dans le Vieux-
Port, reste désespérément 

vide. On y dénombre plus de 
mouettes que de visiteurs. Un 
chiffre résume le naufrage. En 
juillet, on enregistrait moins 
de 2000 entrées payantes 
par jour, en moyenne. Selon 
l’organisation, il en aurait fal-
lu 25 000 pour rentabiliser 
l’événement. (25)

Avec le temps, le regard 
porté de l’événement s’est un 
peu adouci. On lui reconnaît 
un rôle dans la revitalisation 
du Vieux-Port, qui en avait 
bien besoin. Mais durant des 
années, le nom Québec 84 
devient un synonyme de «ridi-
cule». JEAN-SIMON GAGNÉ

4

2

5

2 Le départ de la Transat 
Québec–Saint­Malo, le 

dimanche 19 août 1984 — PHO-

TO ARCHIVES VILLE DE QUÉBEC, FONDS 

LE SOLEIL, RENÉ ST-PIERRE. DROITS 

RÉSERVÉS VILLE DE QUÉBEC.
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VOYAGE AU 
PAYS DE LA 
PAPOMANIE
M a l g r é  l a  c o n f u s i o n  e t  l e s 
menaces, la papomanie s’empare 
des médias. Dans la capitale, plu-
sieurs journalistes veulent tout 
savoir sur Jean-Paul II. De vrais 
«groupies». Déjeunera-t-il seul? 
Aura-t-il  le temps de voir les 
beautés de la ville? Dormira-t-il 
comme un bébé dans le «lit car-
riole du XIXe siècle» acheté exprès 
pour lui?

Le menu du visiteur est scruté 
à la loupe. Dans l’ordre et dans 
le désordre, on lui servira du filet 
de truite, du mignon de veau de 
Charlevoix et de la charlotte beau-
ceronne. Sans oublier les fèves au 
lard, le pâté à la viande et la tête 
fromagée pour le déjeuner. (12) Si 
le pape tient encore debout après 
avoir englouti tout ça, on pourra 
parler d’un miracle…

Défense de sourire! Dans Le 
Soleil, des lecteurs pointilleux 
traquent tout ce qui pourraient res-
sembler à une blague sur le saint 
Père. Ils s’indignent d’une publicité 
montrant une vache couchée sur 
un fauteuil. «J’arrive bientôt à Qué-
bec», affirme l’animal. (13) Serait-ce 
une insulte au pape?

Vérification faite, il s’agit de la 
publicité d’un magasin de meubles 
en cuir...

LA «MAIN DE 
DIEU» À LA 
RESCOUSSE
La radio CKCV 1280 bat tous les 
records. Elle consacre sa program-
mation entière à la visite du pape. 
Vingt-quatre heures par jour! Elle 
embauche même le gardien de but 
des Nordiques, Daniel Bouchard, 
alias la «main de Dieu», pour 
animer ses interminables lignes 
ouvertes.

Daniel Bouchard affiche une 
foi  inébranlable.  En 1982,  i l 
suggérait que la «divine Provi-
dence» avait aidé les Nordiques 
à vaincre les Canadiens, lors des 
séries éliminatoires. L’année sui-
vante, il avait caché des bibles 
sous l’estrade où le groupe Kiss 
s’apprêtait à jouer. Monsieur vou-
lait contrebalancer leur influence 
«satanique». (14)

La frénésie papale bat son plein. 
La revue humoristique Croc publie 
une liste de souvenirs créés pour 
les admirateurs de «JiPi Two». 
Parmi les objets étranges créés à 
l’effigie de Jean-Paul II, signalons 
un éventail, un dé à coudre, une 
mini-cloche, un cendrier et… une 
casquette dont les couleurs et le 
design font peur. (15) Plus laid, tu 
meurs!

DES QUÉBÉCOIS 
ENTHOUSIASTES
À la veille de l’arrivée du pape, 
les Québécois semblent enthou-
s i a s t e s .  S e l o n  u n  s o n d a g e 
SORECOM-Le Soleil, à peine 13 % 
désapprouvent la visite. Les deux 
tiers croient que le voyage «ravi-
vera la foi catholique au Québec». 
(16) Seul le coût de l’événement fait 
sourciller. Il est vrai qu’à 50 mil-
lions $ [124 millions $ en argent 
de 2022] pour 12 jours au Canada, 
on ne parle pas d’un voyage bon 
marché.

Apparemment, les Québécois 
se soucient peu que Jean-Paul 
II condamne le divorce, l’avorte-
ment ou même la contraception. 
Le pape est d’abord perçu comme 
un homme de paix (91 %). Entre 
nous, on peut douter que les 
jeunes écoutent ses mises en garde 
«contre les paradis artificiels». Ou 
que les parents apprennent par 
cœur ses conseils sur le mariage 
«qui doit durer pour toujours». (17)

LE PAPE VS LE 
ROI DE LA POP
Signe des temps, le pape doit par-
tager son auréole avec la grande 
superstar du moment, le chanteur 
Michael Jackson. Le 7 septembre, 
le «roi de la pop» met en vente 
les billets pour les deux concerts 
qu’il donne au Stade olympique 
de Montréal, la semaine suivante. 
C’est la frénésie. Les 103 000 sièges 
s’écoulent en moins d’une heure. 

(18) 

Curieusement, beaucoup de gens 
se risquent à comparer le pape et 
Michael Jackson. Une responsable 
des communications pour la Régie 
des installations olympiques (RIO) 
propose une analyse stupéfiante 
des deux superstars. «Vous savez, 
les Jackson sont des gens très doux, 
explique-t-elle. Il n’y a pas d’alcool 
à leur spectacle. Michael Jackson, 
c’est un peu le prince charmant 
et le pape pourrait être le roi des 
contes de fées.» Ouille. (19)

LE GRAND JOUR
Le 9 septembre, lorsque le pape 
débarque à Québec, environ 
2500 policiers et 600 militaires 
sont mobilisés.  (20) Sur le tra-
jet du visiteur, toutes les boîtes 
aux lettres ont été retirées, par 
crainte des bombes. La Sûreté du 
Québec fouille le lit de la rivière 
Saint-Charles. Des plongeurs 
patrouillent les rives du fleuve en 
zodiac.

Vers 11h30, les cloches de toutes 
les Églises se mettent à sonner 
pour accueillir le souverain pon-
tife. Tout le monde est prévenu. 
À peine débarqué, le pape bous-
cule pourtant le programme. Il 
insiste pour prendre des bains de 
foule. Il ordonne que les fenêtres 
de sa papamobile soient ouvertes 
lorsqu’il circule dans les rues. À 

JEAN-PAUL II : LE PAPE  
QUI VOYAGE TROP?
En 1984, le pape Jean-Paul II est 
une célébrité mondiale, dont la 
renommée dépasse les fron-
tières de l’Église catholique. Le 
pontife sait utiliser les médias 
pour s’assurer une place dans 
le star-system. Il s’est laissé 
prendre en photo en train de 
faire du ski, de nager ou de boire 
une bière. À Montréal, lors d’une 
cérémonie au Stade olympique, 
il monte vers l’autel au son de… 
Jésus Christ Superstar. (26)

À 64 ans, le pape est encore 
en bonne santé, malgré l’atten-
tat dont il a été victime en mai 

1981. C’est à peine s’il ralentit 
un peu le rythme. Il n’a que faire 
des nombreux évêques qui se 
plaignent qu’il voyage «trop». 
De 1978 à 2003, il effectue 101 
voyages en dehors de l’Italie, qui 
le mènera dans 129 pays. (27) 

Au Québec, le pape sug-
gère aux Québécois de faire 
le pont entre le modernisme 
de l’Amérique et les croyances 
religieuses fondamentales. Il 
vient notamment soutenir une 
pratique religieuse en perte de 
vitesse. À cet égard, son voyage 
ne donne pas les résultats 

escomptés. En 1984, le taux 
de fréquentation des églises à 
travers le Québec oscillait entre 
12 et 15 %. Quarante ans plus 
tard, il ne dépasse guère 5 %. 

Au fond, c’est peut-être la re-
vue humoristique Croc qui saisit 
le mieux l’état d’esprit du Québec 
qui vient acclamer Jean-Paul II. 
«Très Saint-Père, vous venez 
30 ans trop tard, mais début 
septembre vous tombez bien : 
les grands voiliers sont repartis, 
le baseball n’est pas trop avancé 
et le hockey n’est pas recommen-
cé.» (28) JEAN-SIMON GAGNÉ

Suite de la page 33 6
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plusieurs reprises, il fausse com-
pagnie à ses gardes du corps pour 
aller rencontrer de la population.

Devant le Musée du Québec, 
le pape laisse même des enfants 
s’amuser avec sa calotte. Au diable 
la sécurité...

«MES CHERS 
AMIS...»
À Québec, le point culminant de la 
visite reste la messe en plein air du 
10 septembre, célébrée devant une 
foule estimée à 300 000 personnes. 

(21) Une marée humaine. Durant 
quelques heures, la ville semble 
s’être arrêtée.

Le lendemain, Québec fonc-
tionne encore au ralenti.  Les 
fonctionnaires ont reçu congé. 
La plupart des écoles ont don-
né une journée de repos à leurs 
élèves. Même les succursales de 
la Société des alcools sont fer-
mées, «en signe de respect pour 
le pape».

Jusqu’au bout, les foules seront 
nombreuses. Le 11, des dizaines 
de milliers de personnes sont 
massées le long de la voie ferrée, 
entre Québec et Sainte-Anne de 
Beaupré, pour voir passer le train 
du pape. Grâce à une baie vitrée 
spécialement aménagée dans son 
wagon, Jean-Paul II leur envoie la 
main. 

LA CHASSE  
AUX RELIQUES
Au final, la visite se déroule sans 
incident notable. L’opposition à 
la visite se fait très discrète. Même 
la guéguerre Québec-Canada fait 
(presque) relâche. Après avoir ten-
té d’exclure le «séparatiste» René 
Lévesque des cérémonies, le gou-
vernement du Canada se calme 
un peu le pompon. (22) Le premier 
ministre sert même de guide au 
pape lors d’une visite du Musée 
du Québec, le futur Musée natio-
nal des Beaux Arts.

Au lendemain du départ du 
célèbre visiteur, une ultime sur-
prise attend pourtant Québec. La 
ferveur tourne au délire. À l’Uni-
versité Laval, le lieu de la grande 
messe en plein air est pillé. Des 
gens volent des bouts de corde. 
Même le tapis vert sur lequel a 
marché Jean-Paul II est taillé en 
pièces. On ne sait pas trop s’il 
s’agit de vandales ou de dévots qui 
veulent garder une relique. (23) 

ÉPILOGUE : QUE 
RESTE-T-IL DE 
L’ÉTÉ DE 1984? 
Aujourd’hui, l’étrange fin d’été de 
1984 est quasiment oubliée? Il faut 

constater que le voyage de Jean-
Paul II n’a pas produit de regain 
important de la ferveur religieuse. 
Quant à la peur du tueur de Cap-
Rouge, elle s’est révélée de courte 
durée. Au bout de quelques jours, 
la meilleure amie de la victime est 
arrêtée… (24)

Malgré tout, l’été 1984 n’a pas 
fini de nous hanter. Ainsi parmi 
les 57 nouveaux députés conser-
vateurs élus à travers le Québec, 
en septembre, on remarque un 
certain... Jean Charest. Le député 
de Sherbrooke n’est alors qu’un 
inconnu. Pourtant, une première 
blague va bientôt circuler à son 
sujet. Elle parle d’un temps où 
les téléphones possédaient des 
fils...

«À Ottawa, peu après son élec-
tion, le nouveau député Charest 
s’affaire à installer la décoration 
de son bureau.

Soudain, on lui annonce qu’un 
homme demande à le voir. Sou-
cieux d’impressionner ce premier 
électeur en visite, le député s’ins-
talle derrière son pupitre, décroche 
le téléphone et fait semblant de 
parler à quelqu’un, pendant que 
l’homme entre dans la pièce.

— Désolé, mais j’ai beaucoup de 
travail et je ne pourrai pas m’en 
occuper avant un mois, explique-
t-il à son interlocuteur imaginaire, 
en parlant très fort pour que le visi-
teur entende la conversation.

Il raccroche ensuite le combiné 
et il s’adresse au visiteur.

— Que puis-je faire pour vous, 
mon cher monsieur? demande-t-
il en s’efforçant de bien «perler».

— Rien du tout, répond l’autre. 
Je suis ici pour brancher votre 
téléphone.»
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QUE SE 
PASSE 
T-IL EN 

SEPTEMBRE 
1984?

Au cinéma, Indiana Jones et 
le temple maudit triomphe 
pour une 16e semaine consé-
cutive. Du côté de la télé, Ra-
dio-Canada annonce pour la 
rentrée un nouveau téléroman 
à saveur historique sur le Qué-
bec de l’entre-deux-guerres : 
Le temps d’une paix. À la de-
mande générale, Vidéotron 
offre à ses abonnés Much-
Music, la chaîne américaine de 
vidéo-clips, à partir du 31 août.

Du côté technologique, le 
prix des micro-ordinateurs ne 
cesse de baisser. À Québec, 
on trouve des VIC-20 Com-
modore pour 79 $. Les nou-
veautés coûtent plus cher. Le 
12 septembre, la compagnie 
Apple lance triomphalement 
son nouveau Macintosh 512. Les 
experts n’en reviennent pas! Où 
s’arrêtera le progrès? La mer-
veille, qui se vend 4795 $, aura 
512 000 caractères de mé-
moire! 512 K! JEAN-SIMON GAGNÉ

7

6 Le pape Jean-Paul II 
accueilli par des enfants 

après son arrivée à Québec, 
lors de son tout premier voyage 
au Canada. — PHOTO ARCHIVES LA 

PRESSE CANADIENNE, BILL CREIGHTON

7 Le Saint-Père salue la 
foule à la sortie de la 

basilique de Québec. — PHOTO 

ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

Apple Macintosh 512 K — PHOTO 

WIKICOMMONS

66, rue Court,bureau 214,Granby
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www.CliniquePodiatriqueGranby.ca

Placez vos pieds entre bonnes mains!

- Orthèses plantaires sur mesure - Ongles incarnés, callosités

- Douleur ou prévention - Verrues plantaires

** Pour enfants et adultes

Le podiatre : le professionnel de confiance pour la santé des pieds

Membres de l’Ordre des
podiatres du Québec

Dre Geneviève
Payette,
podiatre

callosités

Membr
podiatr

Dre Stéphanie
Blum,
podiatre

Couvert par la majorité des régimes d’assurance privés. Aucune référence médicale nécessaire.
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Nancy Ouellet et Jean 
Boudreau ont adopté 
cinq enfants, dont 
quatre vivant avec des 
besoins particuliers, 
en plus d’être famille 
d’accueil

KATERINE BELLEY-MURRAY

redaction@lequotidien.com

Enfant, Nancy Ouellet rêvait 
d’ouvrir un orphelinat en Afrique. 
Adulte, c’est plutôt au Lac-Saint-
Jean qu’un tel souhait s’est réalisé, 
alors que sa belle et grande famille 
compte aujourd’hui cinq enfants 
adoptés et trois en famille d’accueil, 
en plus d’un fils biologique.

Nancy Ouellet et son mari Jean 
 Boudreau ont adopté quatre 
enfants à besoins particuliers et un 
enfant en pleine santé, entre 2000 
et 2009. Ils ont aussi accueilli, au 
fil du temps, de nombreux enfants 
en famille d’accueil, parfois pour 
quelques semaines, parfois pour 
quelques années, au gré des besoins 
des centres jeunesse. Syndrome 
d’alcoolisme foetal, microcéphalie, 
problèmes de vision, trisomie 21 et 
troubles de l’attachement sont par-
mi les diagnostics reçus par leurs 
enfants.

« Pour moi, m’occuper d’enfants, ce 
n’est pas un sacrifice. Et ce n’est pas 
juste une passion, c’est une voca-
tion, affirme Nancy Ouellet. Quand 
j’étais jeune, je plaçais des poupées 
de chaque côté de moi, avant de 
me coucher, et je leur disais : “Votre 
mère est venue vous reconduire ici, 
mais maintenant, vous allez être 
bien”. Je me réveillais et je ne bou-
geais presque pas parce que je ne 
voulais pas les faire tomber du lit ! »

Quand elle a connu celui qui 
allait devenir son mari, Jean Bou-
dreau, Nancy Ouellet a été claire. 
« Dès notre premier rendez-vous, 
je lui ai dit que s’il n’était pas prêt 
à vivre avec des personnes ayant 
des déficiences intellectuelles, ça 
ne servait à rien qu’on continue à 
se voir. Aujourd’hui, on a 50 ans et 
on ne voit pas de retraite possible. 
Nos enfants, ils ne partiront pas. Ça 
fait six mois que nous ne sommes 
pas sortis tous les deux, mais avoir 
une famille comme la nôtre, c’est un 
choix que nous avons fait. »

Infirmière à Hull, Nancy Ouellet 
est revenue dans son Lac-Saint-
Jean natal il y a une trentaine d’an-
nées, pour travailler à temps plein 
comme famille d’accueil, à Hébert-
ville. En adoptant cinq enfants, elle a 
renoncé au montant que le gouver-
nement offre aux familles d’accueil 
pour chaque enfant placé. 

« Ce sont nos enfants, c’est impor-
tant pour nous. Les trois que j’ai en 
famille d’accueil, je les traite aussi 
comme mes enfants. Ils sont arri-
vés ici petits, ce sont les frères et les 
soeurs des autres, mais ils ne portent 
pas notre nom et deux d’entre eux 
voient aussi leurs parents biolo-
giques. Le fait que nous ayons des 
enfants en famille d’accueil, en pla-
cement jusqu’à majorité, me permet 
de ne pas avoir à travailler comme 
infirmière. Si j’avais eu à ramener 

« NOS ENFANTS, 
NOTRE VOCATION »

1997
Naissance de Vincent, fils 

biologique

2002
Adoption de Sabrina, un bébé 

prématuré qui ne pesait qu’une 
livre et demie à la naissance. 

Sabrina a le syndrome de
l’alcoolisme foetal (SAF) et pèse 
cinq livres lorsqu’elle arrive chez 

les Boudreau, à 3 mois et demi. 
Elle a également un trouble de 

l’attachement, diagnostiqué 
quelques années plus tard.

2004
Arrivée à la maison de Frank, 

le frère biologique de Sabrina, 
qui est aveugle en raison de 
la grande consommation de 

drogue de sa mère, et qui a un 
trouble de l’attachement. Il a 

passé la première année de sa 
vie dans sa couchette, sans sti-
mulation, avant d’être retrouvé 

par les autorités compétentes et 
amené chez les Boudreau.

2009
Adoption de Léa, qui est

trisomique. Sa mère, native du 
Maghreb, est venue accoucher 
au Canada, mais le père n’a pas 
voulu garder l’enfant lorsqu’il a 

constaté qu’elle était trisomique. 
La mère biologique a soutiré son 

lait pendant 30 jours – le délai 
légal avant d’officialiser

l’adoption au Québec – et l’a
donné à Léa chaque jour alors 

qu’elle était en famille d’accueil. 
La mère biologique a pris

plusieurs photos au fil de la 
grossesse et du premier mois, 

de sorte que Léa a de nombreux 
souvenirs. « Ça paraît dans ses 

liens d’attachement que Léa 
a été aimée, désirée et jamais 

rejetée par sa mère », soutient 
Mme Ouellet.

2000
Adoption de Sébastien, qui a la 
trisomie 21. Il n’a que 14 jours 
quand il arrive chez les Boudreau. 
Sébastien décédera d’une
leucémie fulgurante, trois
semaines après avoir reçu le
diagnostic, en 2005.

2003
Adoption de Mélodie, qui devait 
initialement n’avoir qu’une fente 
palatine, mais qui a finalement 
aussi un SAF et une
microcéphalie. Quand Nancy 
Ouellet parlera de déficience 
devant Mélodie, celle-ci dira : 
« J’ai un défi en sciences, j’ai de la 
misère en maths. »

2006
Adoption d’Alexis, un bébé
« normal », comme le dit 
Mme Ouellet. Un petit blond aux 
yeux bleus arrivé à la maison 
comme un « rayon de soleil » et 
dont Vincent est le parrain.

2012 et 2014
Arrivée d’un frère et d’une soeur 
ayant de nombreux diagnostics. 
Ceux-ci ne seront pas adoptés 
par les Boudreau, ayant plutôt 
été l’objet d’un placement jusqu’à 
majorité (18 ans) par le centre 
jeunesse. Ils ont des contacts 
avec leurs parents biologiques.

Enfants de la famille
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40 $ - 45 $/h | Assurances et épargne collectives
Véhicule, uniforme, compte de dépenses

CV : rh@mbez.ca - www.mbez.ca

TECHNICIEN DE SERVICE GAZIER

TUCHERCHESUNEMPLOI ? | Imagine travailler dans un environnement féérique… en plus de

faire partie d’une équipe stimulante et dynamique !

Tu adores la comptabilité ? Tu sais démontrer du leadership, de l’initiative, de l’autonomie et de

la débrouillardise ? Le CLD de Brome-Missisquoi t’offre l’occasion de contribuer à l’attractivité

et au développement économique de la région en joignant l’équipe de la comptabilité et des

finances à titre de COMPTABLE (TECHNICIEN.NE) !

Travailler pour le CLD de Brome-Missisquoi permet de profiter de plusieurs avantages dont :

- Salaire concurrentiel entre 49K à 64K selon expérience ;

- Emploi permanent, temps plein, 35 heures/semaine avec possibilité de télétravail et offrant

une flexibilité d’horaire ;

- Horaire estival ;

- Régime d’avantages sociaux concurrentiels incluant : Régime de retraite, assurance collective,

congés mobiles, programme de promotion de l’activité physique, etc.

- Un climat de travail positif et des plus agréables.

* Nous sommes conscients qu’avec la période estivale vous avez peut-être déjà prévu

vos vacances. Nous restons ouverts à une date d’entrée en poste, en fonction de vos

disponibilités. Comme employeur, nous croyons à l’importance d’être compréhensif et flexible.

Nous vous souhaitons un bel été !

Consulte l’offre d’emploi pour plus d’infos
https://www.brome-missisquoi.ca/offres/comptable/

Fais vite! Tu as jusqu’au 8 juillet pour postuler !

COMMIS À L’ENTREPÔT
St-Alphonse-de-Granby

Tu es dévoué(e), débrouillard(e) et tu sais conduire un chariot élévateur?
Tu as à cœur le travail d’équipe et aimes le travail physique?

Ce poste te plaira!
• 40 h/semaine, de jour
• Régimes de retraite et d’assurances collectives
• Congés payés

emploi@perreaultassocies.com
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un salaire, à travailler 40 heures par 
semaine, nous n’aurions jamais été 
capables d’en adopter cinq ! »

Jean Boudreau était travailleur 
social dans le système de la santé 
et dans des organismes commu-
nautaires. Il a arrêté en 2010, lui 
aussi pour s’occuper à temps plein 
des enfants, dans la maison fami-
liale d’Hébertville. « Nos formations 
nous ont aidés. On a beaucoup uti-
lisé les notions des cours de psycho ! 
Pour Nancy, le fait d’être infirmière 
l’a vraiment aidée quand elle devait 
gaver ou faire des injections, par 
exemple. »

Lors du passage du Progrès, dans 
la cuisine familiale, un petit oiseau 
ne cessait de cogner à la fenêtre, 
essayant d’entrer. « Ça fait deux 
semaines qu’il vient systématique-
ment ici », raconte Mme Ouellet. 
Comme quoi, visiblement, tout le 
monde se sent chez lui, dans la mai-
sonnée des Boudreau-Ouellet.

Jean Boudreau et Nancy Ouellet 
entourent leurs enfants, Alexis, 
Vincent, Mélodie, Frank et Léa.  
— 
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La Municipalité de Saint-Paul d’Abbotsford recevra, sous pli cacheté, avant 11h00, le 8 août
2022, à l’hôtel de ville situé au 926, rue Principale Est, Saint-Paul d’Abbotsford, J0E 1A0, des
soumissions pour le contrat suivant :

PROJET No GC02201 : AMÉNAGEMENT COMPLEXEMULTIFONCTIONNEL – TOIT PATINOIRE
EXTÉRIEURE

Sommaire des travaux : Fourniture et installation d’une structure de bois d’une dimension d’en-
viron 28 m x 48 m et divers menus travaux.

Les documents relatifs à l’appel d’offres GC02201 seront disponibles exclusivement sur le site
du SEAO au www.seao.ca à compter du 6 juillet 2022. Pour être considérée, toute soumission
doit être présentée sur les formulaires fournis à cette fin.

La Municipalité ne s’engage à accepter ni la meilleure, ni aucune des soumissions reçues sans
encourir aucune obligation, ni aucuns frais d’aucune sorte envers le ou les soumissionnaires.

Renseignements généraux : DaveWilliams, ing.

Par courriel seulement : dwilliams.gw@gmail.com

Saint-Paul d’Abbotsford, ce 29e jour de juin 2022
Le Directeur général
Jean-Raphaël Cloutier

MUNICIPALITÉ DE SAINT-PAUL D’ABBOTSFORD
AVIS D’APPEL D’OFFRES

AVIS PUBLIC

RÈGLEMENT NUMÉRO 1155-2022

AUX PERSONNES HABILES À VOTER AYANT LE DROIT D’ÊTRE INSCRITES SUR LA LISTE RÉFÉREN-
DAIRE DE LA MUNICIPALITÉ

AVIS PUBLIC est donné :

1. Que lors d’une séance extraordinaire tenue le 27 juin 2022, le conseil municipal de la Ville
a adopté le règlement intitulé « Règlement numéro 1155-2022 décrétant une dépense et un
emprunt pour le versement d’une quote-part d’un bénéficiaire autre que le promoteur concer-
nant des travaux d’infrastructures sur les rues Duchesneau et Houle et les frais d’escompte et
d’émission pour une dépense et un emprunt de 23 600 $ ».

2. Que le montant de l’emprunt prévu au règlement est de 23 600 $ sur une période de 15 ans et
est réparti comme suit :

• Une somme 23 137,50 $ pour la quote-part de bénéficiaire; et

• Une somme de 462,50 $ pour les frais d’escompte et d’émission.

3. Que les personnes habiles à voter ayant le droit d’être inscrites sur la liste référendaire de la
municipalité, peuvent demander que ce règlement fasse l’objet d’un scrutin référendaire en ins-
crivant leurs nom, adresse et qualité et en apposant leur signature dans un registre ouvert à
cette fin.

4. Que ce registre sera accessible de neuf heures (9 h) à dix-neuf heures (19 h), le 7 juillet 2022, à
l’hôtel de ville, au 87, rue Principale à Granby.

5. Que le nombre de demandes requis pour qu’un scrutin référendaire soit tenu est d’une (1).
Si ce nombre n’est pas atteint, le règlement sera réputé avoir été approuvé par les personnes
habiles à voter.

6. Que le résultat de la procédure d’enregistrement sera annoncé dans la salle du conseil muni-
cipal de la Ville, située au 87, rue Principale à Granby, le 7 juillet 2022 à dix-neuf heures (19 h).

7. Que le règlement peut être consulté au bureau de la Ville, du lundi au jeudi de 8 h 30 à
16 h 30 sauf de 12 h à 13 h et le vendredi de 8 h 30 à 12 h 30, ainsi que pendant les heures
d’enregistrement.

8. Les conditions pour être une personne habile à voter ayant le droit d’être inscrite sur la liste
référendaire de la municipalité sont :

1° Condition générale à remplir le 27 juin 2022 :

Être, soit domiciliée sur le territoire de la municipalité visé par le règlement et depuis au
moins six (6) mois au Québec, soit propriétaire ou copropriétaire indivis d’un immeuble
situé dans la municipalité depuis aumoins douze (12) mois, soit occupante ou cooccupante
d’un établissement d’entreprise situé dans lamunicipalité, depuis aumoins douze (12)mois.

2° Condition particulière aux personnes physiques, à remplir le 27 juin 2022 :

Être majeure et de citoyenneté canadienne, ne pas être en curatelle, ni frappée d’une
incapacité de voter prévue à l’article 524 de la Loi sur les élections et les référendums dans les
municipalités.

3° Condition supplémentaire particulière aux copropriétaires indivis d’un immeuble et aux
cooccupants d’un établissement d’entreprise :

Être désignée, aumoyend’uneprocuration signéepar lamajorité de ceux-ci, comme la seule
des copropriétaires ou des cooccupants qui a le droit d’être inscrite sur la liste référendaire
à titre de propriétaire de l’immeuble ou d’occupante de l’établissement d’entreprise. (Note:
un copropriétaire ou un cooccupant n’a pas à être désigné s’il est, par ailleurs, qualifié à titre
de personne domiciliée, de propriétaire unique d’un immeuble ou d’occupant unique d’un
établissement d’entreprise).

4° Condition d’exercice du droit à l’enregistrement d’une personne morale :

Être désignée, par une résolution parmi ses membres, administrateurs ou employés, une
personne qui, le 27 juin 2022, et au moment d’exercer ce droit, est majeure et de citoyen-
neté canadienne.

5° Les personnes désirant faire enregistrer leur nom doivent présenter une carte d’identité lé-
galement reconnue, à savoir : la carte d’assurance-maladie, le permis de conduire, le passe-
port canadien, le certificat de statut d’Indien ou la carte d’identité des Forces canadiennes.

9. Le présent avis s’adresse à toutes les personnes habiles à voter ayant le droit d’être inscrites sur
la liste référendaire de la municipalité, le 27 juin 2022.

Donné à Granby, ce 30 juin 2022.
L’assistante-greffière,
Me Joannie Meunier

AVIS PUBLIC

RÈGLEMENT NUMÉRO 1154-2022

AUX PERSONNES HABILES À VOTER AYANT LE DROIT D’ÊTRE INSCRITES SUR LA LISTE RÉFÉREN-
DAIRE DE LA MUNICIPALITÉ

AVIS PUBLIC est donné :

1. Que lors d’une séance extraordinaire tenue le 27 juin 2022, le conseil municipal de la Ville
a adopté le règlement intitulé « Règlement numéro 1154-2022 décrétant une dépense et un
emprunt pour le versement d’une quote-part de bénéficiaire autre que le promoteur concernant
des travaux d’infrastructures d’égouts et d’eau potable dans le cadre de la construction par le mi-
nistère des Transports de l’échangeur, intersection des routes 139 et 112, et les frais d’escompte
et d’émission pour une dépense et un emprunt de 2 020 000 $ ».

2. Que le montant de l’emprunt prévu au règlement est de 2 020 000 $ sur une période de 20 ans
et est réparti comme suit :

• Une somme 1 981 114 $ pour le coût net des travaux; et

• Une somme de 38 886 $ pour les frais d’escompte et d’émission.

3. Que les personnes habiles à voter ayant le droit d’être inscrites sur la liste référendaire de la
municipalité, peuvent demander que ce règlement fasse l’objet d’un scrutin référendaire en ins-
crivant leurs nom, adresse et qualité et en apposant leur signature dans un registre ouvert à
cette fin.

4. Que ce registre sera accessible de neuf heures (9 h) à dix-neuf heures (19 h), le 7 juillet 2022, à
l’hôtel de ville, au 87, rue Principale à Granby.

5. Que le nombre de demandes requis pour qu’un scrutin référendaire soit tenu est de trois (3).
Si ce nombre n’est pas atteint, le règlement sera réputé avoir été approuvé par les personnes
habiles à voter.

6. Que le résultat de la procédure d’enregistrement sera annoncé dans la salle du conseil muni-
cipal de la Ville, située au 87, rue Principale à Granby, le 7 juillet 2022 à dix-neuf heures (19 h).

7. Que le règlement peut être consulté au bureau de la Ville, du lundi au jeudi de 8 h 30 à
16 h 30 sauf de 12 h à 13 h et le vendredi de 8 h 30 à 12 h 30, ainsi que pendant les heures
d’enregistrement.

8. Les conditions pour être une personne habile à voter ayant le droit d’être inscrite sur la liste
référendaire de la municipalité sont :

1° Condition générale à remplir le 27 juin 2022 :

Être, soit domiciliée sur le territoire de la municipalité visé par le règlement et depuis au
moins six (6) mois au Québec, soit propriétaire ou copropriétaire indivis d’un immeuble
situé dans la municipalité depuis aumoins douze (12) mois, soit occupante ou cooccupante
d’un établissement d’entreprise situé dans lamunicipalité, depuis aumoins douze (12)mois.

2° Condition particulière aux personnes physiques, à remplir le 27 juin 2022 :

Être majeure et de citoyenneté canadienne, ne pas être en curatelle, ni frappée d’une
incapacité de voter prévue à l’article 524 de la Loi sur les élections et les référendums dans les
municipalités.

3° Condition supplémentaire particulière aux copropriétaires indivis d’un immeuble et aux
cooccupants d’un établissement d’entreprise :

Être désignée, aumoyend’uneprocuration signéepar lamajorité de ceux-ci, comme la seule
des copropriétaires ou des cooccupants qui a le droit d’être inscrite sur la liste référendaire
à titre de propriétaire de l’immeuble ou d’occupante de l’établissement d’entreprise. (Note:
un copropriétaire ou un cooccupant n’a pas à être désigné s’il est, par ailleurs, qualifié à titre
de personne domiciliée, de propriétaire unique d’un immeuble ou d’occupant unique d’un
établissement d’entreprise).

4° Condition d’exercice du droit à l’enregistrement d’une personne morale :

Être désignée, par une résolution parmi ses membres, administrateurs ou employés, une
personne qui, le 27 juin 2022, et au moment d’exercer ce droit, est majeure et de citoyen-
neté canadienne.

5° Les personnes désirant faire enregistrer leur nom doivent présenter une carte d’identité lé-
galement reconnue, à savoir : la carte d’assurance-maladie, le permis de conduire, le passe-
port canadien, le certificat de statut d’Indien ou la carte d’identité des Forces canadiennes.

9. Le présent avis s’adresse à toutes les personnes habiles à voter ayant le droit d’être inscrites sur
la liste référendaire de la municipalité, le 27 juin 2022.

Donné à Granby, ce 30 juin 2022.
L’assistante-greffière,
Me Joannie Meunier
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KATERINE BELLEY-MURRAY

redaction@lequotidien.com

La pomme n’est pas tombée 
très loin de l ’arbre, dans le 
cas de Vincent Boudreau. Fils 
biologique de Jean Boudreau 
et Nancy Ouellet (voir autre 
texte en pages 36-37), il est 

devenu éducateur spécialisé 
et travaille maintenant pour le 
CIUSSS, dans une installation 
de Saint-Félicien destinée aux 
adultes vivant avec des défi-
ciences intellectuelles.

« J’ai toujours connu ça, donc 
quand j’ai fini le secondaire et 
que je ne savais pas quoi faire, 

l ’é d u c a t i o n  s p é c i a l i s é e  e s t 
venue naturellement. J’adore 
mon travail. Quand je suis à la 
maison, je ne suis pas à la job ; 
je suis avec mes frères et soeurs. 
J’ai vraiment un rôle de grand 
frère. Quand ils font une niai-
serie, maman les chiale, mais 
quand moi, je le dis, ça apporte 
quelque chose de différent. »

Mme Ouellet mise en quelque 
sorte sur Vincent pour s’assurer 
que le comportement des autres 
enfants demeure bon. « Quand 
je dis à Frank que je vais par-
l e r  d e  s o n  c o m p o r t e m e n t  à 
Vincent, il me dit : “Ah non, pas 
ça !  J ’ai  tellement honte !  ”  » , 
raconte-t-elle en riant.

F r a n k ,  q u i  e s t  a v e u g l e  e n 

r a i s o n  d e  l a  t r o p  g r a n d e 
consommation de drogue de sa 
mère biologique, est en famille 
d’accueil chez les Boudreau : 
« Mon grand frère Vincent, c’est 
le meilleur frère que j’ai jamais 
eu ! C’est mon idole ! »

LA CRAINTE

Quand ils ont annoncé à leurs 
proches qu’ils souhaitaient adop-
ter des enfants avec des besoins 
particuliers,  M.   Boudreau et 
Mme Ouellet ont fait face à une 
certaine résistance. « Pourquoi 
allez-vous faire ça à Vincent ? », 
leur demandait-on.

« C’est sûr que si j’avais vou-
lu jouer au hockey, ça n’aurait 
pas fonctionné. Mais je ne me 
suis jamais senti délaissé. On a 
tous trouvé notre temps pour 
nous avec nos parents, confie 
Vincent. Souvent, c’est à 20 h 
que maman est disponible. »

Cette crainte est  commune 
à la plupart  des familles qui 
a d o p t e n t  d e s  e n f a n t s  a v e c 
besoins particuliers, soutient 
Mylène Lavoie,  responsable 
des communications au sein 
de  l ’Asso ciat ion Emmanuel . 
C’est par le biais de cette orga-
nisation que Mme Ouellet, tout 
comme la chanteuse Jeanick 
Fournier, a adopté ses enfants.

M me  Lavoie,  quant  à  el le,  a 
deux enfants avec des besoins 
particuliers en famille d’accueil, 
en plus de trois biologiques. 
« Mes enfants biologiques, ils 

UN FILS ÉDUCATEUR 
SPÉCIALISÉ

0100210 0100336

AVIS PUBLIC

À toute personne habile à voter du territoire de la ville de Granby

RÈGLEMENT NUMÉRO 1115-2022

AVIS PUBLIC est donné de ce qui suit :

1. Que lors d’une séance tenue le 21 mars 2022, le conseil municipal de la Ville a adopté le
règlement intitulé « Règlement (avec modifications) numéro 1115-2022 modifiant le
Règlement numéro 0662-2016 de plan d’urbanisme afin d’ajouter le programme particu-
lier d’urbanisme (PPU) du secteur Denison Est, initialement adopté sous le projet de règle-
ment numéro PP06-2022 ».

2. Que l’objet du projet de règlement est d’adopter certaines modifications au Règlement
numéro 0662-2016 de plan d’urbanisme comme présenté ci-après dans le résumé.

3. RÉSUMÉ DE LA MODIFICATION DU PLAN D’URBANISME :

Le Règlement numéro 0662-2016 de plan d’urbanisme est modifié afin d’inclure le
programme particulier d’urbanisme du secteur Denison Est, entre la rue de la Gare et le
boulevard Pierre-Laporte. Celui-ci vise à préserver la qualité visuelle du secteur, la conser-
vation de plusieurs éléments importants et à contrôler la reconversion d’immeubles.
Ainsi, ce nouveau PPU permettra de revoir la réglementation applicable en vue no-
tamment à limiter la hauteur des bâtiments à 8 m pour la majeure partie de l’aire du
programme particulier d’urbanisme, permettre des bâtiments résidentiels de plus forte
densité dans le secteur de l’usine de la Bow Plastique, prévoir une réutilisation du site du
151, rue Denison Est en espaces commerciaux de petit gabarit (hauteur de 8 mmaximum
et plusieurs bâtiments de petites superficies). De plus, le PPU oblige la modification du
règlement de zonage et portant sur les PIIA afin de mettre en oeuvre ce programme.

4. Que lors d’une séance tenue le 6 juin 2022, le conseil municipal de la Ville a adopté
la résolution numéro 2022-06-0546 indiquant que les règlements d’urbanisme de la Ville
de Granby, soit les Règlements numéros 0663-2016 de zonage, 0664-2016 de lotisse-
ment, 0668-2016 de construction, 0684-2017 portant sur les ententes relatives à des tra-
vaux municipaux, 0669-2016 sur les conditions de délivrance du permis de construction,
0677-2017 sur les plans d’implantation et d’intégration architecturale (PIIA), 0670-2016 sur
les projets particuliers de construction, de modification ou d’occupation d’un immeuble
(PPCMOI) et 0665-2016 sur les usages conditionnels, n’ont pas à être modifiés et sont
conformes au plan d’urbanisme tel que modifié par le Règlement numéro 1115-2022.

5. Que toute personne habile à voter du territoire de la ville de Granby peut demander, par
écrit à la Commission municipale du Québec, son avis sur la conformité des règlements
d’urbanisme ci-avant énumérés au paragraphe 4 du présent avis, au plan d’urbanisme tel
que modifié par le Règlement numéro 1115-2022.

6. Que cette demande doit être transmise à la Commission dans les trente (30) jours qui
suivent la publication du présent avis.

7. Que, si la Commission reçoit une telle demande d’au moins cinq (5) personnes habiles à
voter du territoire de la ville de Granby, celle-ci doit donner son avis sur la conformité du
Règlement numéro 1115-2022 au plan dans les soixante (60) jours qui suivent l’expiration
du délai prévu au paragraphe 6 du présent avis.

8. Qu’une copie des conditions pour être une personne habile à voter ayant le droit de
faire une demande à la Commissionmunicipale et de la condition d’exercice du droit d’une
personne morale de faire également une demande à la Commission municipale peut être
obtenue au greffe de la municipalité durant les heures normales d’ouverture de bureau.

Donné à Granby, ce 30 juin 2022.
L’assistante-greffière,
Me Joannie Meunier

ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE CONSULTATION
AUX PERSONNES INTÉRESSÉES PAR :

Le projet de règlement numéro 887-22modifiant le règlement de zonage
numéro 617-05 et ses amendements concernant la reconfiguration des zones
204-P et 103, le total de la largeur des entrées charretières résidentielles et

l’intégration de fresquemunicipale

ET

Le projet de règlement numéro 888-22 concernant les ententes relatives aux
travauxmunicipaux

AVIS est donné par la soussignée :

QUE le conseil municipal, lors de sa séance du 13 juin 2022, a adopté les projets de
règlement ci-haut mentionnés;

QU’une assemblée publique de consultation sera tenue le lundi 11 juillet 2022,
à compter de 18h30, dans la salle du conseil, située au 249, rue Saint-Joseph à
Ange-Gardien. Au cours de cette assemblée publique, le maire ou la personne qu’il
désigne expliquera les projets de règlement ainsi que les conséquences de leur
adoption et entendra les personnes s’exprimer à ces sujets;

QUE les objets du règlement 887-22 visent particulièrement les modifications
suivantes :

• La reconfiguration des zones 204-P et 103, le total de la largeur des entrées

charretières résidentielles et l’intégration de fresque municipale.

QUE ce projet contient des dispositions propres à un règlement susceptible
d’approbation référendaire par les personnes habiles à voter;

QUE les objets du règlement 888-22 visent particulièrement :

• D’assujettir la délivrance d’un permis de construction ou de lotissement ou d’un

certificat d’autorisation ou d’occupation à la conclusion d’une entente entre
le requérant et la Municipalité portant sur la réalisation de travaux relatifs aux
infrastructures et aux équipements municipaux et sur la prise en charge ou le
partage des coûts relatifs à ces travaux.

QUE ce projet ne contient pas des dispositions propres à un règlement susceptible
d’approbation référendaire par les personnes habiles à voter;

QUE ces projets de règlement et l’illustration des zones touchées soient disponibles

pour consultation au bureau municipal, aux heures d’ouverture de l’hôtel de ville
soit du lundi au jeudi, de 8h 30 à 16h et le vendredi, de 8 h 30 à 12h 30. Si vous ne
pouvez pas vous rendre à l’hôtel de ville, nous vous invitons à communiquer avec

les Services techniques au 450-293-7575 afin d’obtenit une copie de ces projets.

Donné à Ange-Gardien, ce 23e jour de juin 2022.
La directrice générale et greffière-trésorière,

Brigitte Vachon

AVIS PUBLIC
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ne la voient plus, la différence, 
explique-t-el le.  Ça leur per-
met d’avoir ce que beaucoup 
d’adultes n’ont pas : ils voient 
au-delà des différences et sont 
capables d’établir des relations 
riches, même si l’autre personne 
est différente d’eux. Ils font fi 
des préjugés. »

UN DOCUMENTAIRE

Fondé e en 1987,  l ’Associa -
t i o n  Em ma nu e l  e st  l a  s e u l e 
ressource provinciale dont le 
mandat est de favoriser l’adop-
tion d’enfants vivant avec des 
handicaps ou des besoins par-
ticuliers. Une quinzaine d’en-
fants sont jumelés à des familles 
chaque année.

Évidemment, les centres jeu-
n e s s e  d o i v e n t  d o n n e r  l e u r 
accord avant tout placement. 
« Ce qu’on vise, c’est que chaque 
enfant puisse avoir une famille 
pour la vie », souligne Mylène 
Lavoie.

Un documentaire intitulé Une 
famille pour chaque enfant, réa-
lisé en collaboration avec l’Asso-
ciation Emmanuel, vient d’être 
diffusé sur AMI-télé. On y pré-
sente la réalité de trois familles 
a y a n t  a d o p t é  d e s  e n f a n t s  à 
besoins particuliers.

Léa est la fière petite soeur de 
Vincent (à droite).  

— LE PROGRÈS, SOPHIE LAVOIE

PHOTOS LE PROGRÈS, SOPHIE LAVOIE

01003610100401

PROVINCE DE QUÉBEC
MUNICIPALITÉ RÉGIONALE DE COMTÉ
DE ROUVILLE

DEMANDE PUBLIQUE DE SOUMISSIONS

TRAVAUX D’AMÉNAGEMENT DE LA HALTE DE SAINT-CÉSAIRE ET
DES INTERSECTIONS DES ROUTES 227, 233 ET 235

APPEL D’OFFRES N° 2022-05

Le DONNEUR D’ORDRE désire lancer un Appel d’Offres portant le numéro
2022-05 se rapportant à des travaux d’aménagement près de la piste cyclable
La Route des Champs à la halte de Saint-Césaire et le long des intersections
des routes 227, 233 et 235.

Donneur d’ordre : MRC de Rouville
500, rue Desjardins, bureau 100
Marieville (Québec) J3M 1E1
Tél. : 450 460-2127

Cahier des charges : Les entreprises intéressées pourront se
procurer le document d’appel d’offres auprès du
SEAO en vous rendant à l’adresse électronique
www.seao.ca ou en téléphonant au numéro
sans frais 1 866 669-7326 à compter du 29 juin
2022, selon leurs tarifs en vigueur.

Clôture des soumissions : Mercredi 17 août 2022 à 11 h 00

Dépôt des soumissions : La soumission doit être déposée physiquement
au bureau de la MRC de Rouville

Ouverture des soumissions : Mercredi 17 août 2022 à 11 h 05 au bureau de la
MRC de Rouville

Informations : M. Patrice Deneault
Téléphone : 450 460-2127, poste 228
Courriel : pdeneault@mrcrouville.qc.ca

La MRC de Rouville se réserve le droit de n’accepter aucune soumission, même
la plus basse.

DONNÉ à Marieville, ce 29e jour de juin 2022.

Anne-Marie Dion
Directrice générale et greffière-trésorière
Municipalité régionale de comté de Rouville

AVIS PUBLIC
AUX CONTRIBUABLES DE LA SUSDITE MUNICIPALITÉ

EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ, PAR LA SOUSSIGNÉE,
FRANCE LAGRANDEUR DIRECTRICE GÉNÉRALE ET

GREFFIÈRE-TRÉSORIÈRE DE LA SUSDITE MUNICIPALITÉ, QUE :

ASSEMBLÉE DE CONSULTATION PUBLIQUE

PROJET DE RÈGLEMENT NO. 573-2022
MODIFIANT LE RÈGLEMENT DE CONDITIONS D’ÉMISSION DE PERMIS

DE CONSTRUIRE NO. 495-2007

Conformément aux articles 124 et suivants de la Loi sur l’aménagement et l’urbanisme

(ci-après LAU), lors d’une séance ordinaire tenue le 14 juin 2022, le conseil de la muni-

cipalité de Saint-Joachim-de-Shefford a adopté par résolution le projet de règlement

no. 573-2022 modifiant le règlement de conditions d’émission de permis de construire

no. 495-2007

Le projet de règlement no. 573-2022 modifiant le règlement de conditions d’émission

de permis de construire no. 495-2007 peut se résumer ainsi : Ce projet vise de per-

mettre à l’intérieur du périmètre urbain, l’émission d’un permis de construire sur une

rue privée conforme au règlement de construction.

Ce projet de règlement modifiant le règlement de conditions d’émission de permis de

construire ne contient pas de disposition susceptible d’approbation référendaire.

1. Conformément à l’article 123 de la LAU, une consultation publique sur le projet de

règlement doit être tenue avant l’adoption du règlement.

2. Toute personne peut prendre connaissance du contenu de ce projet de règlement

à la Mairie de Saint-Joachim-de-Shefford, située au 615, rue Principale, aux heures

ordinaires de bureau.

Avis est donc, par la présente, donné de la tenue d’une consultation publique le
mardi 12 juillet à 19h30, à la salle du conseil située au 615, rue Principale à Saint-
Joachim-de-Shefford.

Fait à Saint-Joachim-de-Shefford, ce 28e jour du mois de juin 2022.

France Lagrandeur, gma

Directrice générale et greffière-trésorière

MUNICIPALITÉ DE SAINT-JOACHIM-DE-SHEFFORD



Maurice Beauregard
1949 - 2022

Paisiblement et entouré de l’amour des siens, le 29 juin 2022, à l’âge de
72 ans, nous a quittés M. Maurice Beauregard, époux de Mme Hélène
Brodeur, demeurant à Granby.

Outre son épouse, il laisse dans le deuil ses enfants : Martin (Viviane
Labranche), Marise (Steve Dubuc), Guy (Katy Archambault); ses petits-
enfants : ses petits-enfants : Olivier (Coralie), Amélie (Mathieu), David,
Mélissa (Jami), Anthony (Léonie), Carl, Félix, Marilie (Hugo), Marie-Eve,
Sébastien, Sharlie (Dylan), Brian, Henry, Kevin; ses arrière-petits-enfants
: Béatrice, Angélie, Milo, Hubert, Léonard, Danahé, Noémie, Hibou,
Sophia. Ses sœurs, beaux-frères et sa belle-sœur : Louisette (Roland
Messier), Micheline (Gilles Dalpé), Anne-Marie (Réjean Chartier); sa
belle-sœur Marie-Berthe Gagné feu Dominique; sa belle-famille :

Normand Brodeur (Ginette Tessier), Marguerite Brodeur (Jacques Cossette), Nicole Brodeur (feu Gilles
Roy), Céline Grenier (Gaétan Gagnon); ainsi que ses neveux, nièces et nombreux amis.

Sincères remerciements au Dr Michel Poirier, Dr Rose-Alexis Bernier ainsi qu’au personnel de
Signature à la Croisée de l’Est pour leur dévouement et les bons soins prodigués.

La crémation a eu lieu à Granby au crématorium Les Jardins Funéraires Bessette. La famille
vous accueillera samedi le 9 juillet de 13 h à 16 h au salon LES RÉSIDENCES ET JARDINS
FUNÉRAIRES BESSETTE DE GRANBY. Un goûter sera servi suivi d’une soirée à la salle
Espérenza au sous-sol de l’église St-Joachim de Shefford.

Nous vous invitons à envoyer vos mots de sympathie à la famille via notre site web :
www.famillebessette.com

Andrée Bérubé Croteau
1944 - 2022

Après avoir ensoleillé nos vies, Andrée s'en est allée paisiblement le
24 juin 2022, à l'âge de 77 ans, à son domicile de Roxton Pond. Ces
moments de bonheur resteront scellés dans nos mémoires et dans
nos cœurs à tout jamais. Elle était l’épouse de M. Gilbert Croteau.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Mathieu (Andréa Brisson) et
Marie-Michèle (Jonathan Tardif), ses petits-enfants. Elle était la sœur
de Huguette, Colette (André Rioux), Solange (Guy Gamache),
Jocelyne, Monique (Richard Amiot), Lise (Réal Rioux). Elle était la
sœur de feu Marielle et de feu Hugues (Jeanne Fortin). Elle laisse
également plusieurs beaux-frères, belles-sœurs, neveux, nièces,
autres parents et amis.

La famille désire remercier sincèrement le personnel des soins à domicile, spécialement la Dr.
Nadine Leblanc et l’infirmière Vicky Arès pour les bons soins apportés.

La crémation et les arrangements funéraires ont été confiés au COMPLEXE FUNÉRAIRE
GIRARDOT & MÉNARD. La famille vous accueillera le samedi 9 juillet à compter de 13H
jusqu’à 15h au salon du complexe. L’hommage en sa mémoire sera célébré ce même
samedi à 15h en salon. L’inhumation à l’Oasis des mémoires aura lieu à une date ultérieure
en toute intimité.

En guise de sympathie, un don à la Fondation du centre hospitalier de Granby ou à la Société
canadienne du cancer serait apprécié. Formulaires de dons disponibles au complexe.

M. Denis Dumas
1938 - 2022

À l’Hôpital BMP de Cowansville, le 8 juin 2022, à l'âge de 84 ans, est
décédé M. Denis Dumas, conjoint de Mme Pauline Cloutier,
demeurant à Bromont.

Outre sa conjointe Pauline, il laisse dans le deuil ses enfants : Denis
Jr., Michèle (Walter Beljaars); les enfants de sa conjointe : Philippe
Gosselin (Amélie Côté), Simon Gosselin (Catherine Carré); ses petits-
enfants : Kevin (Isabelle), Andrew (Christine), Louis-Philippe
(Valérie), Matthieu (Laurie), Stéphanie (Lancelot), Floriane, Arnaud,
Sophie et Marilou; son arrière-petit-fils Noah; sa soeur Madeleine, il
était le frère de feu Jean-Louis (Betty Soucy), feu Emilienne et laisse
également plusieurs beaux-frères, belles-soeurs, neveux, nièces,

autres parents et ami(e)s.

L'Aquamation a eu lieu au Bio-Crématorium Le Sieur de Granby. La famille vous accueillera
le lundi 4 juillet 2022 de 19h à 22h et le mardi 5 juillet 2022 à compter de 9h au Complexe
funéraire Le Sieur de Granby. L’Hommage à la Vie aura lieu ce même mardi à 11h, en la
Chapelle Le Sieur, suivi de la mise en place au Columbarium Le Sieur.

Des dons à la Société Canadienne du Cancer, la Fondation du CHG ou l'Hôpital BMP seraient
appréciés.

La famille désire remercier le personnel de l'hôpital BMP, du CHUS pour les bons soins prodigués
à M. Dumas.

Nicole Girard Laberge
1941 - 2022

À l'Hôpital de Granby, le 17 juin 2022, à l’âge de 81 ans, est décédée
madame Nicole Girard, épouse de feu Léopold Laberge, demeurant
à Waterloo.

Elle laisse dans le deuil sa fille Odette. Elle était la sœur de : feu Guy,
feu Jean-Jacques, feu Lorraine, feu Serge; la belle-sœur de feu
Murielle, feu Jean-Claude (Marielle), Réjeanne, Solange (Léonard),
Ronald (Monique), feu Yvon, Thérèse, Lise (feu Jean). Elle laisse
également ses neveux, nièces, autres parents et amis.

La famille désire remercier le personnel traitant de l’hôpital de
Granby, dont les services de gériatrie du 3e étage ainsi que l’UTRF et

les soins à domicile du CLSC, spécialement Joëlle Apinis pour les bons soins prodigués.

La crémation a eu lieu à Granby au crématorium Les Jardins Funéraires Bessette.La famille
recevra les témoignages de sympathie au salon LES RÉSIDENCES ET JARDINS
FUNÉRAIRES BESSETTE DE GRANBY, le dimanche 3 juillet 2022 à compter de 13 h, suivi
de la célébration de la vie à 15 h en la chapelle. L'inhumation au cimetière St-Bernardin de
Waterloo aura lieu à une date ultérieure.

En guise de sympathie, un don à un organisme de votre choix serait apprécié.

Nous vous invitons à envoyer vos mots de sympathie à la famille via notre site web :
www.famillebessette.com

Mme Lucienne Lamontagne
(née Lefrançois)

1933 - 2022
Après avoir ensoleillé nos vies, Lucienne s'en est allée paisiblement le 22
juin 2022, à l'âge de 88 ans au Centre Villa Bonheur de Granby. Ces
moments de bonheur resteront scellés dans nos mémoires et dans nos
cœurs à tout jamais. Elle était l’épouse de feu Julien Lamontagne.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Louise (Claude Duhamel), feu
Normand; ses petits-enfants : Guillaume (Julie Legault), Andrée-Anne
(Yannick Riendeau), Nicolas, Jérémie (Jessica Lamarche) et Audrey
(Ermin Zundja), ainsi que 7 arrière-petits-enfants : Éliane, Loïc, Lydia,
Jenny, Daphnée, Laurence et Élodie. Elle était la sœur de feu Thérèse (feu
Paul Boisclair), feu Ruth (feu Dwain Johansson), feu Lise (feu Gilles

Poudrier), Renée (feu Guy Marchand) et feu Robin. Elle laisse également ses belles-sœurs: Rita,
Françoise et Jacqueline, ses neveux, nièces, autres parents et amis.

La famille désire remercier sincèrement le personnel du Centre Villa Bonheur.

La crémation et les arrangements funéraires ont été confiés au COMPLEXE FUNÉRAIRE
GIRARDOT & MÉNARD. La famille vous accueillera le samedi 23 juillet à compter de 9h jusqu’à
11h45 au salon du complexe. L’hommage en sa mémoire sera célébré ce même samedi à MIDI en la
chapelle, suivi de la mise en place au columbarium intérieur Girardot.Toutefois, si vous souhaitez
assister à la célébration dans le confort de votre foyer, celle-ci sera accessible, en direct ou en différé, via le
lien suivant : https://funeraweb.tv/fr/diffusions/55980.
En guise de sympathie, un don à la Fondation Diabète Québec serait apprécié. Formulaires de dons
disponibles au complexe ou directement via le :https://www.diabete.qc.ca/.

Emmanuelle Lasnier
1974 - 2022

Au Centre Hospitalier de Granby, le 12 juin 2022, à l’âge de 47 ans, nous
a quittés Emmanuelle Lasnier.

Elle laisse dans le deuil sa famille immédiate de ses 30 dernières belles
années, Noëlla Fontaine (feu Yvon St-Amant); ses sœurs Marylee St-
Amant (Cole Gleason) et Énola St-Amant; son frère Bruno Potvin; ses
oncles et tantes : Rock (Lise Bernard), Ronald (Micheline Cyr), Alain
(Lise Meunier), Diane (Raoul Brodeur), Gabrielle (Michel Latulippe) et
Stéphane (Karine Truchon) ainsi que de nombreux cousins, cousines,
neveux, nièces et amis. Elle laisse également dans le deuil ses parents
biologiques Normande Cloutier et Yvan Lasnier ainsi que son frère Jean-
Sébastien, sa sœur Mélanie et leurs familles.

La famille aimerait remercier l’équipe du 5ème étage du centre hospitalier de Granby, pour les bons
soins prodigués et leur très grande compassion.

La crémation a eu lieu à Granby au crématorium Les Jardins Funéraires Bessette.

La famille recevra les condoléances de 10h à 12h le dimanche 10 juillet 2022, aux Résidences
Funéraires Bessette de Granby, suivi d’une cérémonie à 12h en la chapelle de l’endroit.

Nous vous invitons à envoyer vos mots de sympathie à la famille via notre site web :
www.famillebessette.com
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Alain Morel
1952 - 2022

À son domicile, le 24 juin 2022, à l’âge de 69 ans, nous a quittés
M. Alain Morel, tendre époux de Mme Nicole McDuff,
demeurant à Shefford.

Outre son épouse, il laisse dans le deuil ses enfants : Sébastien
(Marilyne), Michaël (Sébastien) et sa petite-fille Arianne Morel. Il
était le frère de : feu Yves (Réjeanne), feu Michel (Marie-Line),
Jacques (Patricia), feu Normand (feu Céline), François (Claire)
et Rock (Manon).

Il était le beau-frère de : Robert (feu Collette), Pierre (Doris),
Adrien (Lise), Micheline (Jean-Guy), feu Paul (Manon), Claude (feu Mariette), Richard,
René (Michel), Denis, Guy (Isabelle) et feu Gilles (feu France). Il laisse également
plusieurs neveux, nièces, autres parents et amis.

La famille désire remercier chaleureusement Claire et François Morel pour tout le support
apporté à la famille. De plus, un merci spécial à l’équipe du CLSC de Granby pour les bons
soins prodigués.

La crémation et les arrangements funéraires ont été confiés au Complexe funéraire
Girardot & Ménard. La famille vous accueillera le samedi 2 juillet de 11h30 jusqu’à
13h15 au salon du complexe. Un hommage en mémoire à sa vie sera célébré ce
même samedi à 13h30, en la chapelle du complexe.

Mme Cécile Roy-Rhéaume
1927 - 2022

Au Foyers Farnham, le 27 juin 2022, à l’âge de 95 ans, est
décédée Mme Cécile Roy épouse de feu Paul Rhéaume
demeurant à Farnham.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Guy (Suzanne Laporte),
Réal (Hélène Brisson), Lise (Régent Gladu), Ginette (André
Paquette) et Luc (Julie Pellerin). Elle laisse également ses 9
petits-enfants, ses 16 arrière-petits-enfants, son frère et sa
sœur, ses beaux-frères et belles-sœurs, ses neveux et nièces,
ses cousins et cousines et autres parents et amis.

Mme Rhéaume a été exposée le jeudi 30 juin de 14h à 17h
et 19h à 22h, le vendredi 1er juillet à compter de 13h au salon funéraire Désourdy
Inc., 1500, rue St-Paul Nord, Farnham J2N 2W8 Tél: 450 293-4474
www.desourdy.ca. Les funérailles ont eu lieu le vendredi 1er juillet à 16h en l’église
St-Romuald. L’inhumation a suivi au cimetière de Farnham.

La famille désire remercier sincèrement tout le personnel du Foyers Farnham pour
l’accompagnement, le soutien et les soins prodigués à leur mère.

Des dons en sa mémoire à la Fondation Les Foyers Farnham seraient appréciés.
Formulaires disponibles au au https://fondationfoyersfarnham.org/

Louise Labbé
1962 - 2022

Après avoir ensoleillé nos vies, Louise s'en est allée le 26 juin 2022, à
l'âge de 59 ans à l’hôpital Charles-Le Moyne.

Ces moments de bonheur resteront scellés
dans nos mémoires et dans nos cœurs à tout jamais.

Elle laisse dans le deuil sa sœur Francine et son frère Christian, ainsi
que plusieurs, neveux, nièces, autres parents et amis.

La famille désire remercier sincèrement le personnel de l’hôpital
Charles-Le Moyne pour les bons soins apportés.
La crémation et les arrangements funéraires ont été confiés au COMPLEXE FUNÉRAIRE
GIRARDOT & MÉNARD. La famille vous accueillera le dimanche 10 juillet 2022 à compter
de midi jusqu’à 14h au salon du complexe. L’hommage en sa mémoire sera célébré ce
même dimanche à 14h en la chapelle du complexe suivi de l’inhumation à l’Oasis des
mémoires.

Claudette Thibodeau
(née Labelle)
1941 - 2022

À Saint-Jérôme, le 1er juin 2022, à l'âge de 80 ans, est
décédée Mme Claudette Labelle, épouse de feu Gaston
Thibodeau.

Elle laisse dans le deuil ses enfants Michel (Marleine
Lévesque) et Susie (Réjean Vaillancourt), ses petits-
enfants Jean-Philippe, Joannie, Maxime et Marc-Antoine,

ses arrière-petits-enfants, ses beaux-frères et belles-soeurs, ses neveux et
nièces ainsi que plusieurs autres parents et amis.

Les rituels auront lieu en toute intimité.

Des dons à la Fondation des maladies du coeur seraient appréciés :
https://www.coeuretavc.ca/.

Ne m’oubliez pas!

450 777-3363

Formulaires disponibles

aux comlexes funéraires et au bureau

356 Principale, local 3,Granby

L’aide d’aujourd’hui... L’espoir de demain

Angèle Boulais Paradis
3 juillet 2012

Déjà 10 ans et pourtant c'est comme si c'était hier,
tu nous manques tellement.

Les nombreux souvenirs que tu nous laisses
resteront gravés à tout jamais dans nos coeurs.

Tes enfants qui t'aiment tant
Nicole, Lise et Claire xxx

IN MEMORIAM

Accédez rapidement à la fiche souhaitée  
grâce à la fonctionnalité «Rechercher»  
sur www.necrologie.cn2i.ca 

N U M É R I Q U E N U M É R I Q U EN U M É R I Q U E N U M É R I Q U E N U M É R I Q U E N U M É R I Q U E

Vous y retrouverez tous nos avis de décès.

N U M É R I Q U E N U M É R I Q U EN U M É R I Q U E N U M É R I Q U E N U M É R I Q U E N U M É R I Q U E

Avec profonde sympathie,
nous offrons nos condoléances

aux familles éprouvées.
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Niveau de difficulté : facile 5141

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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HORIZONTALEMENT

1. Tragédie en cinq actes de
Shakespeare - Actinium.

2. Supprimer - Très polie.

3. Qui a une saveur âpre - Sert
aux ablutions intimes.

4. Nommés au pouvoir - Lu
lettre par lettre.

5. Néon - Préfixe qui multiplie
- Qui n’appartient pas au
clergé.

6. Sous un navire - Mince et
souple.

7. Balle de service - Faire chou
blanc.

8. Suite d’objets - Prêt à être
récolté.

9. Oiseau aquatique -
Escamote.

10. Il n’a pas été invité - Le
diable.

11. Retirée - Sorti avec diffi-
culté.

12. Progrès - Troubles.

VERTICALEMENT

1. Drame d’Alfred de Musset.

2. Déplié - Produit avec la voix
des sons mélodieux.

3. Rassasié - Largement
ouvertes.

4. Frère d’Electre - Géniteurs.

5. Va çà et là.

6. Disloquer - Calibrer.

7. Fin de verbe - Bâtonnet ser-
vant à dessiner.

8. Prêtre séculier - Obsolète.

9. Se moquer - Mammifère
ruminant.

10. Modèle de perfection -
Moyen de transport.

11. Bête qui brait - Aussi -
Pomme sucrée.

12. La baleine en est un -
Guident le cheval.
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MOTS CROISÉS JUNIOR
AIDES
ARABE
ARS
AUBIN
AUGE

BAIE
BLANC
BRICOLE
BRIDE

CANON
COUDE
CRIN
CROUPADE
CROUPE
CRU

EBROUER
ECUME
ECURIE
ENCLOUER
ENSELLE
EPONGE
EQUIN
ETALON
ETRIER

FER
FRONTAL

GIGOT
GRISE
GUETRE

HUE

LAD
LAMPAS
LEVRE
LICOU
LOUVET

MOIRE
MONTE

NATTER
NORMAND

OUTSIDER

PIE
POLO

RETIF

RETIVE
ROUANNE
RUADE
RUER

SEIME

SURDENT

TETIERE
TONDEUSE
TONTE
TRAIT

TROT

VOLTE

Solution du dernier numéro: FÉLIDÉS 02-07-2022
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SOLUTION du dernier numéro
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT

1 Injection, dans les veines
d’un malade, du sang
d’une autre personne.

2 Monnaie des Espagnols.
– Qui a perdu le contrôle
de ses nerfs.

3 Tout ce qui peut servir
à combattre la maladie.
– Qui est à moi.

4 Encouragement au pays
de la corrida. – Qui est
inspiré par le génie.

5 Dans ce pays. – Pièce de
monnaie de peu de valeur.
– Participe passé du verbe
rire.

6 Point cardinal opposé
au sud. – Repos, temps

de sommeil pris dans la
journée.

7 Mouvement de révolte
d’une foule. – Vaisseau
sanguin qui ramène le sang
des capillaires au coeur.

8 Tondu. – Devenu habile
à la suite d’une certaine
pratique.

VERTICALEMENT

1 Mener à son terme.

2 On y roule et on y marche.
– État pathologique
caractérisé par une perte
de conscience.

3 Meubles de rangement.

4 On célèbre cette fête à la
fin de l’année. – Que l’on
doit.

5 Petits morceaux cubiques.
6 Elle a une baguette

magique. – Tentée avec
audace.

7 Le premier des nombres
entiers. – Plante qui vit en
parasite sur les branches
de certains arbres.

8 Met en terre une graine
destinée à germer.
– Première femme, selon
la Bible.

9 Se moquer, railler.
10 Engin volant inconnu

observé dans le ciel.
– Geste ou mimique
involontaire que l’on fait
souvent.

11 Symbole du néon. – Les
gladiateurs s’y donnaient
des coups.

12 Édifice où se réunissent
les chrétiens pour célébrer
leur culte.

R E P E N T I R F I L

E V O L U E A M E N E

C E L A T E T A R D S

I I N D E X R I

T A S U P O I R E S

A S S U R E E S U N E

L I O N P R E V E N U

E N S U I T E S E L

MOTS CROISÉS

5 3

9 4 1 2 8

6 8 4 7 9

8 9 1 6 7

9

3 4 6 5

6 8

2 7

1 6 9 3

Placez un chiffre de

1 à 9 dans chaque case

vide. Chaque ligne,

chaque colonne et chaque

boîte 3x3 délimitée par

un trait plus épais doivent

contenir tous les chiffres

de 1 à 9. Chaque chiffre

apparaît donc une seule

fois dans une ligne, dans

une colonne et dans une

boîte 3x3.

Thème : Citation
d’Edmond et Jules de
Goncourt
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution:
Citationd’EdmondetJules
deGoncourt:Peut-être
dit-onmoinsdesottisesqu’on
n’enimprime.

Solution : 02-07-2022

GOURMETTE

SOLUTIONSDELAPAGE 1 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION

MOT MYSTÈRE
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MOTS FLÉCHÉSHOROSCOPE Samedi 2 juillet 2022

Bélier (21 mars au 19 avril)
Tandis que Mars en Bélier est bien aspecté
par la Lune en Lion, vous êtes sur une lan-
cée que personne ne devrait pouvoir freiner.
Et vu que Jupiter se trouve également dans
votre Signe, vous aurez l’occasion de faire une
percée d’autant plus significative dans votre
domaine d’expertise, notamment s’il s’agit de
faire les choses en grand. Et une affaire avan-
tageuse devrait se concrétiser vite. Un début
juillet lors duquel on devrait vous accorder
davantage d’importance, et qui vous aidera à
oublier un désagrément passé.
Taureau (20 avril au 20 mai)
Tandis que la Lune enLion fait face à Saturne
en Verseau, au carré du Taureau, il serait
sage de renoncer à un passe-droit, même
s’il semble certain que celui-ci puisse passer
complètement inaperçu. Autrement, vous
risquez de devoir payer les pots cassés rela-
tivement à d’éventuels gestes irréfléchis. Et
la présence d’Uranus enTaureau est toujours
capable d’entraîner un revirement de situa-
tion. Ne rendez pas votre tablier trop vite,
mais ne vendez pas la peau de l’ours avant de
l’avoir tué non plus…
Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Le carré de Mercure fin Gémeaux avec
Neptune fin Poissons pourrait semer le
doute dans votre esprit. Vous ne devriez pas
accorder trop d’importance à tout ce que les
gens racontent… D’ailleurs, les affirmations
troublantes de certaines personnes ne sont
pas forcément fondées, même si elles sont
exprimées avec beaucoup d’assurance. Fiez-
vous davantage sur les données dont vous
avez la certitude et commencez cemois de
juillet en chassant tout souci superflu. Vénus
se trouve aussi en Gémeaux…
Cancer (22 juin au 22 juillet)
Certaines personnes ont tendance à se
concentrer sur les aspects négatifs, mais
votre positivisme devrait déteindre sur leur
disposition. En cette étape anniversaire, rien
ne vous empêche de donner le ton à vos
entretiens personnels et à vos rendez-vous
professionnels. Votre humour et votre sens
de la répartie seront des atouts qui vous
ouvriront bien des portes. D’ailleurs la pré-
senceduSoleil enCancer pourrait vous réser-
ver une surprise agréable. Mais ne négligez
pas de répondre à vosmessages…
Lion (23 juillet au 22 août)
Le face à face de la Lune en Lion avec
Saturne en Verseau devrait vous permettre
de parachever un travail de longue haleine.
La contribution d’autres personnes pourrait
d’ailleurs aider à parfaire un détail de dernière
minute. C’est le moment de prendre votre
place. Si vous vous effacez, quelqu’un d’autre
pourrait profiter d’uneoccasion qui vous était
prédestinée. C’est en osant que vous saurez
à quoi vous en tenir. Et si une réponse tarde à
vous parvenir, pourquoi ne pas réitérer votre
demande?
Vierge (23 août au 22 sept.)
Le carré deMercure fin Gémeaux avec votre
Signe etNeptunefinPoissons devrait corres-
pondre à la prise de conscience d’une illusion
oumettre certaines incompatibilités en relief.
C’est le temps d’accorder votre priorité aux
gens qui vous aideront à réaliser vos rêves.
Et si quelqu’unmine votre bonne disposition,
vous donne l’impression d’être un boulet au
pied ou vous freine dans vos élans, il faudrait
probablement songer à vous en éloigner. Le
Soleil en Cancer demeure un allié.

Balance (23 sept. au 23 oct.)
Vous allez réussir à force de persévérer, et ce
n’est pas le moment d’abandonner. Ravivant
votre détermination, la présencedeJupiter et
deMars enBélier, juste en face de la Balance,
devrait vous permettre de réaliser des pro-
grès considérables tout en recevant davan-
tage de reconnaissance. Et Vénus etMercure
en Gémeaux, Signe d’Air ami du vôtre,
demeurent de bons alliés. Et plus concrète-
ment, le cycle de la Lune enLion devrait vous
changer les idées et raviver votremotivation.
Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Tandis que la Lune enLion fait face à Saturne
enVerseau, au carré duScorpion, dedéfendre
une sottise risque d’en constituer une autre.
En fait, les interdits pourraient surtout inciter
les autres et éveiller leur curiosité à l’endroit
de choses auxquelles ils ne songeraient pro-
bablement pas. Mieux vaudrait donc vous
adapter au cours des évènements plutôt que
de faire des pieds et desmains afin d’y résis-
ter. Et la présence du Soleil en Cancer vous
fera prendre conscience d’une affinité avec
quelqu’un…
Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Le passage de la Lune encore en Lion, Signe
de Feu ami du vôtre, se prête bien à l’appro-
fondissement de vos relations. Une récente
association pourrait d’ailleurs atteindre un
nouveau palier d’intimité. Tout ira pour le
mieux si vous ne conduisez pas une affaire à
un rythmequi soit trop rapidepour que l’autre
parvienne à vous suivre. Une entreprise pro-
fitable requiert certains efforts,mais ne vous
demande pas l’impossible. Et si une affaire
comporte trop de complications, elle ne vous
est peut-être pas destinée…
Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Il n’est pas encore trop tard pour revenir
sur une décision. Ne laissez pas la gêne ou
l’orgueil vous empêcher de poser un geste
dont les conséquences vous feraient plaisir.
La personne à qui vous devez le plus de res-
pect, c’est d’abord vous-même. Si vous n’êtes
pas bien dans votre peau, vous nepourrez pas
transmettre d’énergie positive. Et en raison
du carré de Mars fin Bélier avec Pluton fin
Capricorne, un conflit pourrait naître entre
le besoin de se conformer aux traditions et
l’envie d’en faire table rase.
Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Le bon aspect deMercure finGémeaux avec
Saturne finVerseau devrait augmenter votre
rayonnement. Et pour que votre voix se fasse
entendre, il faudrait d’abord oser prendre la
parole. Les appuis et sympathies qui auront
le plus depoids ne seront pas forcément ceux
que vous pensez. N’hésitez pas à cogner aux
portes et à solliciter de l’aide, même lorsque
vous anticipez un refus. Une présomption
défaitiste serait le principal obstacle au suc-
cès, débarrassez-vous en! Car un rêve est
possible si vous agissez en vue de le réaliser.
Poissons (19 fév. au 20 mars)
La petite difficulté tant que Mercure fin
Gémeaux se trouve au carré de Neptune fin
Poissons, c’est que certaines personnes pour-
raient prendre des décisions en se basant sur
des présomptions non fondées, ce qui revien-
drait à prendre leurs désirs pour la réalité. En
ce début juillet, vous gagneriez à exposer
clairement vos attentes aux autres et à poser
des questions précises afindedéterminer les
leurs. Et avec le Soleil en Cancer, Signe d’Eau
ami du vôtre, un projet qui ressemblait à des
paroles en l’air devrait enfin se concrétiser.

Pour information :marylene@marylene.com
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-
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No 910

1Jambedroitedel’hommemoinsgrosse.•2Lesrayuressurle

dosdumaillot.•3Lesupportdufiletsouslenezdel’homme.

4L’épuisetteestplusétroite.•5Maillesdufiletcomplétéesaupied

dupoteaudegauche.•6Pieddupoteaudebutdedroitepluscourt.

7Lepiquetdudrapeaudecoin.

8Basedelabarrièredegauche.

Ces deux dessins sont en
apparence identiques.

En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?

SOLUTIONDELAPAGE2 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION

1964

laVoixdel’Est  SAMEDI 2 JUILLET 2022 DIVERTISSEMENTS   43



0095054

MOTS CROISÉS # 1045

HORIZONTALEMENT
1. L’imagination - Imaginé.

2. Fille de Minos - La saison du golf -
Arrêt.

3. Réfutent - Groupes de travail - Ce
qui n’existe pas.

4. Double règle - Honnête - Qui a trop
bu - Placée de telle façon.

5. Périodes de temps - Estuaire bre-
ton - Liées étroitement.

6. Touche à la France - Constant -
Rendu plat.

7. Châtier - Utilisent un bistouri.

8. République islamique - Guide le
crayon - Elle est fétide - Végétal
souterrain.

9. Motif d’une action - Dégoûtant -
Aide.

10. Véhicule routier - État d’Europe -
Exister.

11. Qui a l’aspect de la rouille - Peut se
dire d’un pied - Mettre à l’épreuve.

12. Régime d’épargne - Bois très dur –
Monceau - Désert.

13. Inflorescences - Énoncé - Sainte -
Maître du Tonnerre.

14. Obstacle d’athlète - Animal têtu
- Fait mal au ventre - Bifteck très
épais.

15. Après vous - Coiffure liturgique -
Déesse marine - Profitables.

16. Attirent les fidèles - Divisions -
Persécuta les chrétiens.

17. Insurrections - Labiées à fleurs
jaunes - Long voyage.

18. Parcourt de nouveau - Vue circu-
laire - En état d’ivresse.

19. Indique le moyen - Exprime une
accélération - Expulsion de gaz -
Possessif.

20. Orné de raies - Paralyser - Se disait
au roi.

VERTICALEMENT
1. Qui n’obéit qu’aux caprices de son
imagination - Vaines imaginations.

2. Reflets d’une perle - Est peu pro-
fond – Avec magnificence.

3. Se forme dans le vin - Petit singe à
longue queue - Livre liturgique.

4. Province d’Autriche - Demande
impossible - Garnit un voilier -
Talonné.

5. Vivacité joyeuse - Taches de la cor-
née - Installer.

6. Cube - Obtempérer - Déterminant
indéfini - Pas compliqué.

7. Exprime la douleur - Répètent -
Éclaire la vedette.

8. Partie d’alphabet - Antilope à barbe
- Supérieure d’un couvent - L’esprit
du corps.

9. Déduite - Sport qui fait marcher -
3+9 - Irlande poétique.

10. Banal en janvier - Habillées - Lettre
grecque - Ville du Portugal.

11. Séparé des autres - A douze arêtes
- Belle-de-jour.

12. Cachet officiel - Rapport de gran-
deurs - Division du yen - Coutume
hindoue.

13. Rongées lentement - Arrêt de
métro.

14. Échappatoire - Lac célèbre -
Introduit - Très étonné.

15. Notre-Seigneur - Pas diligent -
Sommet de Thessalie - Grossit la
Seine - Iridium.

16. Grand panier plat - Hypothèse -
Ingurgité - Le soleil s’y lève - Les
épaules et la poitrine.

17. Du verbe être - Courbés - Points de
vue.

18. Un peu sotte - Qui suit un texte à la
lettre - Frappé d’une peine.

19. Teintes - Relâcher - Rester au che-
vet.

20. Opiniâtre - Puissances - Ouverture
en S.

KEN-KEN

LA GRILLE THÉMATIQUE QUALITÉS

Il s’agit de remplir les zonesdélimitéespar

un trait foncé (appeléescages)ense

servantduchiffreàgauche,

qui représente le résultatde l’opération,

etdusignemathématiquequi signifie le

moyenpar lequel il faut résoudre

laditeopération.

Commedans lecasdessudokus, onne

doitpas retrouver2 fois lemêmechiffre

dans lamêmecolonneou

lamêmerangée.
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HORIZONTALEMENT
1. Qualité d’une personne
loyale - Qualité d’une per-
sonne qui a de la méthode.

2. Harmonie - En qui l’on peut
avoir confiance - Qui n’est
plus dans le coup.

3. Très généreux - Personne
parfaite.

4. Port du Chili - Arrivé à terme
- Dans le vent.

5. Qui éprouve une grande
fatigue physique - On le
cultive pour ses grappes de
fleurs - Considération que
l’on a pour quelqu’un.

6. Chiffres romains - C’est-à-
dire - Se dit d’une variété de
prune - Éminence.

7. Affectueux - Démonstratif -
Obtenue.

8. Héros d’un poème épique de
Virgile - Propre à dissiper les
craintes.

9. Octroi de la vie sauve à
un ennemi vaincu, en pays
musulman - Qui a les cou-
leurs de l’arc-en-ciel.

10. Étain - Attaché par un enga-
gement moral - Peut se dire
d’un acide - Chrome.

11. Enlevé - Groupe de per-
sonnes travaillant à une
même tâche - Femelle du
sanglier.

12. Rongeur d’Afrique - Sortent
de la cuisine.

13. Orifice externe de l’urètre
- Qui agit et parle sans rien
dissimuler de ses pensées
ou de ses sentiments - Île de
l’océan Atlantique.

14. Empire aujourd’hui disparu
- Rend service au golfeur
- Ville de Mésopotamie -
Gentil.

15. Se dit d’une peau douce -
Indulgent.

SOLUTIONSDELAPAGE3 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION

VERTICALEMENT
1. Attitude de quelqu’un qui se
considère sans indulgence -
Docile.

2. S ’occupe de sauvegar-
der la paix - Qui plaît par son
air, sa bonne grâce - École
d’administration.

3. Petit cigare - Petite crêpe de
farine de riz - Fidèle.

4. De couleur relativement
foncée - Modèle d’une per-
fection absolue - Chevalet.

5. S’engager dans une voie -
S’inscrire en faux.

6. Pas ailleurs - Fin de verbe -
Vertu de celui qui possède
un sens naturel de la justice.

7. Appréciée quand le voyage
est long - Champion -
Pousse sur les vieux troncs.

8. Exécuté - On en fait du ouzo
- D’avoir - Epouse d’Oura-
nos.

9. Prénom d’Hemingway - Sans
prétention.

10. Abrège une énumération
- Elle est divisée en stalles -
Qui a zéro pour valeur.

11. Difficulté - Sert à appeler
- Une des Iles Britanniques -
Qui est sans corruption.

12. Les animaux domestiques
y boivent - Cloporte d’eau
douce.

13. Qualité naturelle - D’une
courtoisie aimable - Coulée
de lave à Hawaii - Béryllium.

14. Pousser des cris de fureur
- Ancien do - Agrume de
saveur acide.

15. Déployer - Cadeau.
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par MICHEL HANNEQUART

N.B. Les définitions en italique se rapportent à la personnalité que vous
reconnaîtrez dans la grille.

LA GRILLE DES MORDUS

HORIZONTALEMENT

1. Façon de panser.

2. Du rouge. - Mesure.

3. Pas seule dans le bar. - Petit fruit.

4. Apéro. - Répétition musicale.

5. Personnel inversé. - Prénom. - Exil.

6. Danse. - Se fait pour le mieux.

7. Attention, danger !. - Le seigneur des
anneaux. - Difficile.

8. C’est le mot de la fin. - Peints sur les murs.

9. Début recommandé. - C’est pas la joie... -
Abréviation.

10. Monnaie. - Sujet. - Bourrer de bourre.

11. Préposition. - Elle est dans l’eau. - En string.

12. Un peu de vert dans du jaune. - On peut
parier sur eux aux courses !.

13. Donner du relief. - Se plaisent en zone tropi-
cale.

14. Raser. - Détriment. - Direction.

15. Peut être responsable d’une perte. - Polies.

VERTICALEMENT

1. Son nom.

2. D’un autre temps. - On l’avait sur le nez.

3. Triste. - Demande pressante !. - Allège.

4. Il est partout !. - Informe. - Ont tort...

5. Acrobate tropical. - Pas toujours blanc. - Il a
sa corde.

6. Romains. - Au moins, on sait d’où il vient. -
Spécialiste du coup fourré.

7. Prénom. - Petite ouverture. - Lien.

8. Va de bond en bond. - Somme.

9. Petit échassier. - Monté.

10. Luffa. - Fruit. - D’avoir.

11. S’avance dans l’eau. - Champion commercial
à la course.

12. À voile et à moteur.

13. Suffixe chimique. - Homonyme d’un dicta-
teur.

14. Fait voir des étoiles. - Film de science-fic-
tion.

15. Aspirent sûrement au calme.

BEN

Suivez Ben du lundi au samedi dans notre application

MOTS MYSTÈRES
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Solution :

RELATIVE

SOLUTIONDELAPAGE4 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION
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MOTS FLÉCHÉS SUDOKU

Thème : Citation de Charles Dickens
Placez les lettres de chaque colonne dans la case appropriée de manière à former une
phrase complète. Les mots sont séparés par une case noire.

CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide. Chaque ligne,

chaque colonne et chaque boîte 3x3 délimitée par un trait

plus épais doivent contenir tous les chiffres de 1 à 9. Chaque

chiffre apparaît donc une seule fois dans une ligne, dans une

colonne et dans une boîte 3x3.

REPRISE

SOLUTIONSDELAPAGE5 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION

MOTS CHAÎNÉS
Découvrez la chaîne demots à l’aide des définitions. Pour vous aider, tous lesmots sont reliés par unmaillon de 3 lettres: les 3 dernières lettres d’unmot forment les 3 premières dumot suivant. Ex: d é p a r t i s t e ...

1. Impassible • 2. Bruit produit par le vent • 3. Manoeuvres hypocrites • 4. Glandes génitalesmâles • 5. Sa capitale estMaseru • 6. Ouverture chirurgicale du thorax

1.INEXPRESSIF.•2.SIFFLEMENT.•3.ENTOURLOUPETTES.•4.TESTICULES.•5.LESOTHO.•6.THORACOTOMIE.
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9 2 1
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3 4 2

5 7

5 1 2 3

9 6 1

6 9

3 5 8 7
3477Niveau de difficulté : MOYEN

I

Solution:Ladétestationdesgrandsestunelouangeinvolontairedespetits.
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HORIZONTALEMENT
1. On y élève la volaille - Corps

d’une volaille sans les cuisses ni
les ailes - Partie inférieure d’une
cuisse de volaille - Alimenter de
force une volaille.

2. Prévenus - Patate douce -
Découpée - Alcaloïde utilisé en
médecine.

3. Plante textile - Impératrice
d’Orient - Plante grimpante -
Parle fort - Il aime le reggae.

4. Langue balte - Plante à fleurs
jaunes - Ville d’Honshu -
Arnaqueur - Encaisse.

5. Sujet - Poinçon - Conjonction
- Corps céleste naturel - Partie
fixe d’unemachine tournante -
Se taper mutuellement dans la
main en signe d’accord.

6. Domaine rural - Interlope
- Complets - Pas àmoi -
Économiste indien.

7. Passé demode - Greffé -
Écrivain italien - Dans la cruche
- Direction d’un navire - Il y fait
chaud.

8. Pronom anglais - Point cardinal
- Déchiré en quatre - Bête de
somme - Elle est tenace - On
peut y aller pour rigoler.

9. Incompétents - Impulsion -
Profère (des injures) - Mouette
aux pattes rouges - Portions.

10. Peuple du sud-ouest du
Nigeria - Madame - Palefrenier
- Déesse égyptienne de la Joie
et de l’Amour - Qui agit avec
lenteur - Coccyx.

11. Met les points sur les i -
Récipient - Qui n’est pas tendre
- Porte-parole - Tache de la
cornée.

12. N’a pas la parole facile -
Arbrisseau du genre viorne
- Planches - Cul-de-sac - Façon
de voyager sans voler.

13. Ce n’est pas un très bon endroit
pour la pêche - Postures
de yoga - Plante tropicale -
Grenouille ou crapaud - Tracas.

14. Avant - Se présenter devant un
tribunal - Atoll de Micronésie
- Partie d’un oiseau - Dans un
pneu - Instrument à vent.

15. Il mange - Transpirations - Qui
a laissé prescrire son droit -
Grossemouche piqueuse - Peu
compact.

16. Dans la rose des vents - Fleur
- Prise au hasard - Administrer -
Physicien danois mort en 1851
- Technétium.

17. Les cerisiers et les pommiers
en sont - Morceau de bouteille
- Les imprimeurs en ont besoin
- Rongée.

18. Post-scriptum - Couverts de
sauce ou de gelée - Fauteuils
- Action d’enlever la partie du
haut.

19. S’emploie en style juridique -
Regimber - Se dit parfois de la
bouche - Prétend (à) - Crabes
comestibles.

20. Deuxmoitiés - Caillou - Ne fond
pas - Il en faut dans la soupe -
Esclave - Monnaie - Ligne prin-
cipale.

21. Inquiétude - Cordage - On n’y
trouve pas beaucoup d’arbres -
Chien - Signal bref - Indique le
grand nombre.

22. Repousse le désir de - Décision
autoritaire et arbitraire -
Terme de ping-pong - Idiots
- Rubidium.

23. C’était une bonne protection
- Langue parlée au Sri Lanka -
Ressemble à l’aloès - Décidée
- Barre servant à fermer une
porte.

24. Modérée - Ils sont cabochards
- Du verbe être - Habitants - Sa
tour est bien connue.

25. Personnel renversé - On s’y
repose - Coule en Roumanie
- Pas agréable - Couvert -
Adresse internet - Écorce du
chêne.

26. Oiseau palmipède - Écourte la
liste - Langue celtique - Petit
plancher surélevé - Rempli -
Béryllium.

27. Futé - Régime alimentaire -
Bien charpenté - Partie de l’oeil
- Eau-de-vie de canne à sucre
- Terrain aménagé pour une
activité.

28. Grivois - Cellules - Déposée
par la fumée - Détériorer -
Fragrances.

29. Incursion - Il se casse facilement
- Détailler - Pétrissent.

30. Venir se fixer dans un pays
étranger - Prophète hébreu
- Rivière de Suisse - Bête -
République de Russie.

31. N’affirme pas - Distinct - Tribu
israélite - Multitude - Est utilisé
pour l’accord des voix et des
instruments - Article.

32. Marque la façon - Note -
Service religieux - Chefs
militaires musulmans - Poètes
- Première lettre de l’alphabet
hébreu.

33. Clochettes - Le Gange y coule
- Échéance - Demeurés - Île de
France.

34. Couche de la peau (pl.) - Crier
comme un cerf - Vin - Pas com-
pliqué - Crevée.

35. Sièges - Au bord du Rhin -
Mémoire d’ordinateur - Face
d’unemonnaie - Pascal -
Brusque - Psychanalyste.

36. Serin - Grade universitaire - Il ne
doit pas y faire chaud - Monnaie
du Laos - Mèche.

37. Poème lyrique - Île du Québec
- Examen clinique du tympan -
Étudié de nouveau.

38. Animaux recherchés en bou-
cherie - Arrivé à terme - Plaît-il
? - Oiseau - Habitation en cou-
pole - Infinitif.

39. Grande école - Vent chaud et
très sec - Espadon - Outil -
Fromage - Qui affaiblit.

40. Grande glaciation - Chefs
- Relatives à unemer bien
connue - Fantasque.

VERTICALEMENT
1. Petite galantine roulée, com-

posée de volaille et de farce
- Ficeler (une volaille) pour la
faire cuire - Variante de sauce
blanche, à la crème, accom-
pagnant les volailles pochées
(sauce Ö) - Elle s’attaque à
la volaille dans les poulaillers
- Découper (une volaille) en
morceaux.

2. Transmis - Ancien juron familier
- Imprévue - Troubles - Qui ont
peu de largeur - Châtié.

3. Hume - Rendez-vous - Qui
s’étend sur une grande distance
- Elle a des sabots - Élimés
- Sans crochets - Symbole -
Fruits.

4. Strontium - Mises à sec - Douce
- Dans l’oreille interne - Petit
singe - Danse d’inspiration bré-
silienne.

5. Chétives - Elles sèchent assez
vite - Blessé - Devenu aigre
- Pas cultivé - Fait défaut au
mollasson.

6. Délimite nettement un pro-
blème - Questions - Peut se
dire d’un bombardement -
Récipient en terre réfractaire
- Faire cesser de brûler - On y
mange sûrement des blinis -
Tromperie.

7. Hardi - Il passe au Caire - Drains
sous la peau - Bandeau qui
maintient la chevelure en place
- Petit socle - Sur la Tamise -
Mise de niveau.

8. Plantes à fleurs pourpres
- Mouvements folâtres -
Ancienne pièce - Composition
musicale - Était divisée en deux
par unmur - Marque la surprise.

9. Pas une goutte - Pièce de
harnais - Héroïne d’une
légendemédiévale - Loué -

Incorrectement - Espace de
temps - Naturelle - Soumet à
une tension.

10. Première page - Langue -
Renouvelé - Frottée avec de
l’huile - Le soleil s’y couche -
Stylo à bille.

11. Réunir en recueil - Fait la sieste
- Époques - Qui manque d’éner-
gie - Produit un son sourd -
Enlever de force.

12. Copine - Pilier - Poignées
- Dégoût - Passe au tamis -
Colères - Saccades.

13. Roue à gorge - Détérioré - Il
répète - Crochet double
- Homosexuel - Cérémonies
pour les fidèles - Indique que
quelque chose est alléchant.

14. Monnaies - Pas rejeté -
Humoriste d’origine sénégalaise
- Oiseaux palmipèdes - Signe
de chaleur - Chant funèbre à
Rome - Ne prie pas.

15. Ville d’Italie - Expirés - Coupe
sur les bords - Personnage de

la mythologie qui inspira une
tragédie à Sophocle - Suinte
par les pores de la peau - Mise
à sec.

16. Saint - On ymet des cendres
- Luth à longmanche - Grosse
étoffe de laine brune - Maladie
de peau - Métal alcalin -
Pâturage d’été, enmontagne
- Baie nippone.

17. Gibecière - Et le reste -
Préparés - Exprime un bruit
soudain - Navire propulsé par
des rameurs - Exprimé.

18. On y boit des stouts - Ligand -
Pratique - Tour complet d’une
hélice - Grande vrille pour
percer des trous - Massif vol-
canique de la Turquie orientale
- En vogue.

19. Polie - Ronger lentement -
Monnaie - Groupes demaisons
- Indigne - Papillon - Attire aussi
les amateurs.

20. Médiator - Mauvaise humeur
- Système antiblocage -
Empereur romain - Après le

moment habituel - Les ours en
font partie - Lettre grecque.

21. Id est - Action de se couper
la barbe - Palissade - Terme
d’informatique - Plateaux de
jeu - Classification en grades
des huiles pour moteur -
Assaisonnées.

22. Petit mammifère qui pue - Fait
comme la chouette - Maladie -
Écimée - Pour attirer l’attention
- Lettre grecque - Mont philip-
pin.

23. Chaland à fond plat - Pas neuve
- Ligne osseuse - Projectile
- Série d’épopées anonymes
indiennes - Indique l’origine -
Chanteuse française.

24. Qui ont vu le jour - Masse dure
- Bouleversé - Dans l’Égypte
pharaonique, édicule de bois
abritant, au coeur du temple,
la statue du dieu - Absence de
conformité à unmodèle que
l’on prend comme référence
- Petit avion léger - Spécialité
japonaise - Corpuscule consti-

tué de pigments sensibles à la
lumière.

25. Patronne - Banane - Sous un
navire - Honnête - Maladie
infectieuse - Port de Norvège -
Ornement - Article arabe.

26. Être fabuleux - Mouille la
couche - Reçoit la Reuss -
Exténué - Oeuvre d’Homère
- Mollusque - Exprime le soula-
gement.

27. Argon - Verso - Munir - Amoins
de 20 ans - Dieux - Font non -
Drogue - Forme ordinaire du
discours écrit.

28. Proférer des injures - Prénom
féminin - Chanteur américain
- Flatulence - Brille - Piste - ...
Capone.

29. Préposition - Courroie -
Pas vous - Part du coeur
- Exceptionnel - Ria - Étaient
sonnées - Arrivé.

30. Songer - Jarousses - Dénombre
- Bronzée - Rabat la balle -
Tente.

SUPERGRILLE PARMICHELHANNEQUART :WWW.HANNEQUART.COM
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CHAI R
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HIST OIRE
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SINGULIE R
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CHANT LA TIN
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SUR SOI

BANDE DE
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RÉCENTE

LENT
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BASANÉ E

SCORPION
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CUIT À
CHALEUR

VIVE
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BIBLE

PETIT IF
DAGOBE RT BIEN DES
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DOMPTÉ
ENVISA GE R

BAT LE VA LET
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HORIZONTALEMENT

1. Premier premier ministre du Canada. - Ancien
Premier ministre du Canada. - Ancien Premier
ministre du Canada. - Ancien Premier ministre du
Canada.

2. Extinction de la voix. - Embarrassant. -
Concentration d’acide urique dans le sang. - Cri de
l’âne.

3. Pas unmot. - ... Lapointe. - Désavouée. - Débauche
honteuse. - Roi de Thèbes dans le mythe d’Oedipe. -
A six faces.

4. Fautes. - Fleuret. - Émotion d’ordre affectif. - Groupe
compact dans une course. - Marche derrière.

5. Fille de Cadmos. - Dans un ballon. - Colères. - Pas
net. - Héros d’une comédie burlesque de A. Jarry. -
Dopant pour sportif. - Astate.

6. Diane ou Guillaume. - Prénom féminin. -
Réjouissance. - Dans la rose des vents. - Fruit sucré.

7. Fleur. - Se fête à la fin de l’année. - Produit cosmé-
tique. - Alcool.

8. Puent. - Rayée. - Manque de finesse. - Local de tra-
vail d’un notaire.

9. Eau-de-vie orientale. - Qui présente de nombreux
petits points rapprochés. - Arbuste à feuilles
persistantes, palmées et brillantes. - Biographie. -
Déshydraté. - Résines malodorantes.

10. Possessif. - Petit poème. - Tonton. - Boulons. -
Inventeur du pneu.

11. Contour. - Se faufile. - Notification. - Bluffée. - Sa
capitale est Columbus.

12. Construction. - Romains. - Mesure agraire. - Débute
en juin. - Transpiré. - Passionné.

13. Article espagnol. - Article. - Servait de protection. -
Crawl. - Elle brait. - Samarium. - Hippodrome britan-
nique.

14. Manque de vivacité. - Arbuste des régions tropicales.
- Médecin spécialiste. - Essentiel à l’être humain. -
Conspue.

15. Conjugaison. - Attitude de refus. - D’une région
d’Espagne. - Filin frappé sur une ancre. - Stabilise le
navire.

16. Frisé naturellement en touffes serrées. - Très fati-
gants. - Mort. - Promise.

17. Enfant gracieux. - Augmentation de volume de la
glande thyroïde. - Dispersés. - Pris pour modèles.

18. Exécré. - Grossiers. - Hormone végétale. - Fait plaisir
à grand-maman.

19. Langue. - Pas àmoi. - Époque. - Onomatopée évo-
quant le bruit d’un liquide qui jaillit. - Professeurs
d’art oratoire.

20. Éminence. - Sur la Saale. - Note écrite. - Whisky
canadien. - Membrane féminine. - Le cinéma est le
septième. - Ce qui arrive.

21. Personne qui inspire et dirige. - Alliée. - Porté au
pouvoir. - Faux nom. - Dans le pistou. - Il aime le reg-
gae.

22. Audacieux. - Chanteuse québécoise. - On y pêche. -
Supprimer le haut. - Indique la manière.

23. Promulgué par le roi. - Existes. - Ville du Brésil. -
Ventilée. - Enflamme. - Tendance.

24. Négation. - État de ce qui est dense. - Frottée d’une
substance grasse. - Mesures agraires. - Naïf et un
peu sot.

25. ... de bonne aventure. - Frottés d’huile. - Partie d’un
arbre cassé par le vent et tombée à terre. - Volume.
- Partie de vignoble.

26. Langue du groupe thaï. - Neuf. - Collets. - Religieux. -
Plante aquatique des eaux calmes.

27. D’une grande chaîne demontagnes. - Projection
vive et soudaine. - ...-majesté. - Dans la famille des
halogènes. - Au Québec, c’est un bourdon. - Unité de
longueur.

28. Avachi. - Infusion. - Plus grand. - Personne. - Ouvre
les fenêtres. - Expérimentation.

29. Diminutif d’Edward. - Société humaine. - Guindées. -
Direction. - Gallium.

30. 3+1. - La libellule l’est. - Gaz combustible qui se
dégage dans certaines mines. - Vipère. - Fraude. -
Sert à fermer une porte.

31. Inexact. - Commun. - Chanteur belge. - Baudets. -
Démonstratif. - Boeuf sauvage.

32. Musique duMaghreb. - Grand lac américain. - Voir
sans se faire voir. - Se dit d’un ver. - Met fin à la nuit.

33. Enchâssé. - Table à débiter. - Cachot. - Partie initiale
du gros intestin. - Note en bas de page.

34. Association d’escrocs. - Pavarotti. - Chanteuse. -
Habitants. - Ne peut rien croquer.

35. Placée. - Pâturage d’été, enmontagne. - Non-
croyant. - Personne considérée comme infaillible.

36. Douzemois. - Finissent en décembre. - Vieux.
- Marque d’authenticité. - Partie de la Suisse. -
Alcooliques Anonymes. - Courant chorégraphique
japonais.

37. Auguste II. - Pronom personnel. - Ordonner. -
Papineau en est une. - Souverain. - Fécule qu’on
retire d’un palmier.

38. Spécialité japonaise. - Poisson plat. - Aigle de grande
envergure. - Ville du Québec, dans les Laurentides. -
C’est un cheval.

39. Sur le kimono. - Invitation. - Comment ?. - Graminée
aromatique. - Pain indien. - Habille.

40. Un peu fous. - Sensibilisations. - Chancelant. - Elles
sont sucrées.

VERTICALEMENT

1. Ancien Premier ministre du Canada. - Première
femme Première Ministre du Canada. - Ancien
Premier ministre du Canada. - Septième Premier
ministre du Canada. - Ancien Premier ministre du
Canada.

2. Petit charançon phytophage. - Qui concerne
les soeurs. - Tige des céréales. - A l’intérieur. -
Authentique. - Fête.

3. Pas donné. - Embarcationmue à la rame. - Ver
marin. - Pas nous. - Se dit de la senteur des algues. -
Lieux de combats. - Déesse égyptienne.

4. Pronom relatif. - Tête de roche pointue. - Purifier.
- Pauses dans la journée. - Concept de philosophie
chinoise. - Poil de cheval.

5. Pronom indéfini. - Au revoir !. - Dégrossie. -
Préparation culinaire. - Décrit. - Peintre français,
élève de David. - Attachas.

6. Dit le contraire. - Interdite. - Charognard. - Narines
de certains animaux. - Appelé de loin. - Dans une
fontaine.

7. Renouveler l’air. - Inscription sur une croix. - Arbre
d’Afrique. - Lemondemusulman. - Établi. - Lancé. -
Point cardinal. - Habillé.

8. Adresse internet. - Propre (à). - Et tout le tintouin.
- Issue d’un coup d’État. - Demême. - Laxatif. -
Choquées. - Monnaie bulgare.

9. Remis. - Réponse. - Élimés. - Elles se répandent
rapidement. - Pacte contemporain. - Ses parents. -
Membre d’oiseau.

10. Chevalier né à Tonnerre. - Humé. - Plusieurs
tablettes. - Pas piteuse. - Poison. - Voudrait bien
s’enfuir.

11. Sous un navire en construction. - A cinq doigts. -
Complet, énergique (À tous ...). - Possessif. - Gros
poisson. - Froissé. - Institué. - Hectolitre.

12. Harmonie. - Transmise par la voix. - Hébété. - Dieu
des Vents. - Errer avec une intention hostile. -
Hameau antillais. - Arrivées.

13. Fait comme un chevreuil. - Araignée. - Chef algérien.
- Personne de premier plan. - Du Pacifique à l’Atlan-
tique. - Sorties. - Esquive. - Coassement.

14. Multitudes. - Prénom féminin. - Patinoire. -
Regimber. - Tube d’éclairage. - Qui peut bouger. -
Convenable.

15. Ancienmari. - Hisse. - Doigt. - Gaz de combat. -
Raffiné. - Elle est riche en calcaire.

16. Capitale de la Bulgarie. - Chez nous. - Poète épique
et récitant. - Arbres d’Amérique tropicale. - Après. -
Trouve à redire sur des vétilles. - Explosif puissant.

17. Qui rend service. - Sifflement parasite dû au rap-
prochement d’unmicro près d’un haut-parleur.
- Chalands à fond plat. - Diffuse. - Fixé sur le revers
d’un organe. - Groupement de quelquesmaisons.

18. Brutal. - Port de Norvège. - Pareille. - Arrivée à
terme. - Dont on a enlevé de la matière. - Il loue des
chambresmeublées. - Rubidium.

19. Qui ont de grosses lèvres. - Luettes. - A le courage
de. - Animal fabuleux. - Hardi. - Soutenue. - Final
d’un ballet classique.

20. Piquant au goût. - Poli par frottement. - Ancienne
pièce. - En premier lieu. - Orge germée. - Propre aux
grisons.

21. Encore député. - Au Nigeria. - Détériorer. - Sommet.
- Causée par un excès de vin. - Démonstratif. - Allant
dehors.

22. Mesure de distance. - Terme de paléographie. -
Épais. - Petits rongeurs. - Substances riches en cal-
caire. - Partie du cheval. - ... de couchage. - Thymus
de l’agneau.

23. Manifestationmorbide brutale. - Dégradations.
- Effleurer. - Te porteras. - Coulant, il est mortel. -
Jeune fille. - Premier homme.

24. Stupéfiant. - Détache les grains d’une grappe. - Au
bout du bras. - Savant et philosophe grec de l’école
ionienne. - Cinéaste indien. - Érudit. - Partie de
coque.

25. Surtout à l’est, mais un peu au nord. - Outil. -
Engager vivement à. - Entre dans la mortaise. -
Passe-temps. - Pour désigner.

26. Dix-septième lettre grecque. - Couvert de chapelure.
- Rivière de Suisse. - Produire des ondes. - Plantes à
fleurs jaunes. - Pour protéger un navire des intem-
péries. - Dieu, avec Brahma et Vishnou.

27. Oiseau chanteur. - Morceaux d’étoffe roulés en
boule. - Monnaies de Roumanie. - Mélodie pour une
voix. - Chemin rudimentaire. - Fleuve de Suède (...
Alv). - Assises.

28. Interjection. - Projectile. - Outil de bûcheron.
- Astuces. - Faux oeuf. - On y sert de la bière. -
Confiseries.

29. Unité demesure d’angle. - Moitié. - Dehors !. -
Manque. - Jouet pour la plage. - Mettent en sureté.
- Style.

30. Précisions. - Terme d’informatique. - Tamisant. -
Organisé à l’avance. - Cétacés.
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Vendredi dernier, la  
Cour Suprême des 
États-Unis invalidait 
l’arrêt Roe c. Wade, un 
jugement qui, depuis 
1973, protégeait le 
droit à l’avortement. 
Tout au long de la 
semaine, plusieurs 
villes du monde ont 
été le théâtre de 
manifestations, bien 
au-delà des frontières 
américaines.

AVORTEMENT: UNE SEMAINE 
DE MANIFS EN PHOTOS
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8 À Washington, devant la Cour 
suprême des États-Unis, samedi 

— PHOTO AP, JOSE LUIS MAGANA

6 À New York, vendredi dernier 
— PHOTO AFP, ALEX KENT2 À Paris, vendredi dernier  

— PHOTO AFP, STÉPHANE DE SAKUTIN

7 À Buenos Aires en Argentine, 
lundi — PHOTO AP, NATACHA PISARENKO

1 À Montréal, dimanche — PHOTO LA 

PRESSE CANADIENNE, GRAHAM HUGHES

3 À Los Angeles, samedi  
— PHOTO AP, KEITH BIRMINGHAM

4 À Austin au Texas,  
vendredi dernier  

— PHOTO AFP SUZANNE CORDEIRO

5 À Québec, samedi  
— PHOTO LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE  
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DIDIER LAURAS

Agence France-Presse

PARIS — Commerciaux ou mili-
taires, puissants ou petits, les 
drones ukrainiens se sont im-
posés dans la guerre contre la 
Russie, contribuant d’abord à la 
résistance de Kiev, mais montrant 
ensuite leurs limites, à la fois stra-
tégiques et opérationnelles, dans 
le Donbass.

Aux premiers jours de l’invasion 
russe, le ciel ukrainien s’est chargé 
d’aéronefs téléguidés investis de mis-
sions de renseignement ou de com-
bat. De fabrication chinoise, turque, 
américaine ou issus des boutiques 
ukrainiennes, ils ont pesé lourd au 
sein de l’armée du président ukrai-
nien Volodymyr Zelensky.

Le drone turc Bayraktar, ou TB2, 
véritable vedette du marché mon-
dial, a ainsi brillé pendant la bataille 
de Kiev.

« Il aurait été extrêmement difficile 
pour l’Ukraine de bloquer l’armée 
de Poutine sans drones » lorsque 
celle-ci visait la capitale, estime Paul 
Lushenko, lieutenant-colonel amé-
ricain et chercheur à l’Université de 
Cornell. Les Ukrainiens « ont pu exa-
cerber les défis logistiques et straté-
giques » ennemis.

Les drones ont à la fois renforcé 

le renseignement des Ukrainiens et 
compensé la faiblesse de leur armée 
de l’air, démontrant « qu’ils pou-
vaient constituer une aviation légère 
de substitution face à un adversaire 
conventionnel », écrit Aude Thomas, 
chercheuse à la Fondation pour la 
recherche stratégique (FRS).

L’outil n’est pas nouveau : les Amé-
ricains s’en sont servi en Afghanistan 
et en Irak, avant qu’il n’apparaisse en 
Syrie, en Libye ou encore au Nagor-
ny Karabakh, dans la guerre entre 
Arménie et Azerbaïdjan.

Les Russes eux-mêmes en utilisent 
en Ukraine, mais avec une efficacité 
moindre « sur le plan tactique et opé-
rationnel », estime Paul Lushenko. 
« Ils semblent incapables d’intégrer 
les drones » dans leurs opérations 
militaires.

Mais Kiev innove, avec des drones 
commerciaux « à des fins de ren-
seignement, d’évaluation des dom-
mages, d’appui-guidage des feux 
d’artillerie et de frappes contre les 
positions adverses », constate Aude 
Thomas.

« STRATÉGIQUEMENT 
INEFFICACES »
Kiev travaille sur le sujet depuis 2014, 
date de l’annexion de la Crimée et de 
l’insurrection prorusse dans le Don-
bass, aujourd’hui l’objectif prioritaire 
du Kremlin.

L’unité « Aerorozvidka », fondée 
cette année-là, a rassemblé des 
informaticiens privés pour déve-
lopper des drones militaires à base 
de modèles offerts sur étagère. Elle 
a ensuite été intégrée aux forces 
armées, explique Aude Thomas.

Aujourd’hui, l’unité « fabriquerait 
ses propres drones armés, dotés 
de munitions antichars/RPG » et 
compte désormais « 50 équipes de 
pilotes de drones expérimentés », 
écrit-elle. Elle aurait conduit quelque 
300 missions de reconnaissance par 
jour, contre une douzaine de sorties 

pour les avions ukrainiens.
Mais cette efficacité est aujourd’hui 

questionnée. La guerre de tranchées 
dans le Donbass, dominée par le 
déchaînement de l’artillerie, com-
plique le rôle des drones.

Paul Lushenko considère qu’ils 
sont « stratégiquement inefficaces » 
dans un conflit inter étatique, par 
opposition à une guerre asymétrique 
entre une armée et une insurrection 
ou un groupe terroriste. Aujourd’hui, 
« la prolifération des drones [sur le 
front] est exagérée », tranche à cet 
égard l’officier américain.

RÉTICENCES 
UKRAINIENNES
Le site Foreign Policy soulignait 
récemment que certains respon-
sables américains et ukrainiens deve-
naient réticents à l’emploi du drone 
de combat Gray Eagle, comme du 
TB2, devant les batteries antiaé-
riennes russes S-300 et S-400.

L’auteur de l’article, Jack Detsch, 
évoquait un « désaccord » sur le 
sujet entre l’état-major ukrainien et 
les équipes du front, qui se limitent 
actuellement à 20 à 30 sorties quoti-
diennes de drones.

Avec, en toile de fond, un problème 
de coût : si un Gray Eagle, d’une por-
tée de huit kilomètres environ, est 
efficace près du front, il risque d’être 
détruit après une ou deux missions. 

Pas assez pour un outil à 10 mil-
lions $US la pièce.

Surtout si on le compare avec les 
bien plus abordables — quelques 
milliers d’euros — Switchblade et 
Phoenix Ghost, des drones kami-
kazes (ou munitions rôdeuses), eux 
aussi de conception américaine.

Le débat reste ouvert. Et les ingé-
nieurs en armement doivent encore 
mettre au point le drone de demain.

Paul Lushenko note pour l’AFP 
l’usage en Ukraine de drones cou-
plés : « Un petit drone commercial 
identifie la cible pour qu’un autre la 
frappe. »

On est loin de l’essaim de drones 
interactifs, mais « nous sommes à la 
genèse de drones utilisés ensemble, 
toujours contrôlés par les humains, 
pour faire la différence sur le champ 
de bataille ».

Michael O’Hanlon, analyste à la 
Brookings Institution, juge de son 
côté les drones « importants, mais 
manquant d’intelligence tactique ». Ils 
sont « comme des avions extensibles, 
bon marché, aussi sujets à l’artillerie 
de précision qu’un appareil clas-
sique », explique-t-il à l’AFP.

Demain ? « Le principal type de 
drones dont on a besoin, mais que 
l’on n’a pas encore, en serait un suf-
fisamment gros pour porter des 
charges lourdes, mais suffisamment 
petit et polyvalent pour ne pas néces-
siter une piste de décollage. »

« Le principal type 
de drones dont 
on a besoin, mais 
que l’on n’a pas 
encore, en serait un 
suffisamment gros 
pour porter des 
charges lourdes, mais 
suffisamment petit 
et polyvalent pour ne 
pas nécessiter une 
piste de décollage. »

 — Michael O’Hanlon, analyste 

à la Brookings Institution

Des drones Bayraktar 

TB2 comme celui-ci ont 

été utilisés par l’Ukraine 

contre les forces russes. 

— ARCHIVES AFP, BIROL BEBEK

UKRAINE

L’EFFICACITÉ 
DES DRONES 
AUJOURD’HUI 
QUESTIONNÉE
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la page du Kid
DANNY GÉLINAS lekid@lavoixdelest.ca

U
ne des facettes que j’ap-
précie le plus dans le fait 
de rédiger cette chro-
nique chaque semaine, 

c’est qu’on me donne la liberté de 
vous raconter de bonnes histoires 
de hockey. Elle qui sont pour la 
plupart inconnues de monsieur-
madame Tout-le-Monde. 

Les séries éliminatoires de la 
Coupe Stanley sont terminées et 
l’Avalanche du Colorado a rempor-
té le précieux trophée aux dépens 
du puissant Lightning de Tampa 
Bay. Et il va sans dire que les séries 
m’ont rappelé à quel point j’entre-
tenais une bonne relation avec 
les recruteurs du Québec de ces 
deux formations, soit Jérôme « Big 
Show » Mésonéro de l’Avalanche 
et Mike Boucher, un de mes men-
tors, pour le Lightning. Je vais vous 
parler de Jérôme cette semaine 
avant de poursuivre avec Michel 
la semaine prochaine. 

Contrairement aux Pierre Dorion 
et Kyle Dubas (DG respectivement 
d’Ottawa et de Toronto) qui ont su 
poursuivre le chemin tracé par leur 
paternel, eux-mêmes d’anciens 
hommes de hockey, Jérôme Méso-
néro représente exactement ce que 
les Anglais appellent un « Self made 
man ». Un homme qui s’est forgé 
une place au soleil, et ce, à force de 
travail. 

J’ai fait sa rencontre pour la pre-
mière fois il y a presque 26 ans jour 
pour jour. 

Lorsque, à la fin de la saison 
1995-1996, Clément Jodoin et 
Martin Madden Jr. ont quitté les 

Mooseheads de Halifax pour gra-
duer dans la LNH, je venais de 
perdre mes deux alliés. J’avais été 
embauché par Clément et par la 
suite, Martin Jr. était devenu mon 
fidèle complice (il l’est encore 
aujourd’hui). 

N’ayant aucun atome crochu avec 
le remplaçant de Clément, je n’avais 
plus rien à faire là-bas. 

Une bonne connaissance, Gilles 
Côté, anciennement des Capitals 
de Washington, venait tout juste 
d’obtenir le job de DG des Volti-
geurs de Drummondville. En com-
pagnie de son fils Jean-François, 
qu’il avait nommé recruteur-chef de 
la formation, ce duo père-fils avait 
été rapidement mis au courant la 
semaine suivant le repêchage que 
j’étais devenu « joueur autonome ». 
M. Côté m’avait aussitôt donné un 
coup de fil et nous nous sommes 
entendus rapidement. 

M. Côté et Jean-François nous 
avaient convoqués pour une réu-
nion à leur résidence de Lorraine, 
en banlieue de Montréal, et c’est là 
que j’y avais rencontré un dénom-
mé Jérôme Mésonéro. 

« Mésonéro ? », lui dis-je. « T’es 
parent avec François – un ancien 
défenseur des Gouverneurs de 
Sainte-Foy ? »

« C’est mon petit frère ! », m’avait-il 
répondu.

« Le monde est petit ! En pas-
sant, c’est pas toi le nouveau « chief 
scout » de Lévis dans le midget 
AAA ? »

« C’est en plein ça ! »
Nous avions bien rigolé !
Inutile de vous mentionner que 

le courant avait rapidement passé 

entre nous. Puis, lorsque M. Côté 
nous a quittés pour retourner dans 
la LNH comme recruteur avec les 
Sharks de San Jose (poste qu’il 
occupe toujours), il a été remplacé 
par le vétéran Gaston Drapeau, que 
j’avais connu à Trois-Rivières, du 
temps où il dirigeait les Draveurs. 

Après un court passage à Drum-
mondville, Gaston est retourné 
dans l’organisation des Saguenéens 
de Chicoutimi et il a amené celui 
que l’on a surnommé « Big Show » 
avec lui en tant que recruteur-chef.

Un bourreau de travail, il partait 
sur la route le jour avec son camion 
réfrigéré pour livrer des « sandwichs 
Martel » dans les différents dépan-
neurs et supermarchés. Il y retour-
nait le soir en prenant le chemin en 
direction des différents arénas du 
Québec et des Maritimes. 

En ce qui me concerne, et Jérôme 
en conviendra assurément lui-
même, c’est avec les Saguenéens 
qu’il a commencé à bâtir sa renom-
mée. Des choix brillants, jume-
lés à de judicieuses signatures de 
joueurs autonomes, ont fait en 
sorte que son nom circulait de plus 
en plus dans les hautes sphères de 
la LHJMQ. À un point tel qu’à l’au-
tomne 2005, lorsque les Tigres de 
Victoriaville ont décidé de rache-
ter le contrat de leur DG du temps 
John Greene, ils avaient déjà à l’œil 
Mésonéro depuis un bon moment. 

Et le natif de la rive sud de Qué-
bec a effectué un excellent boulot 
à la barre des Félins, y amenant 
d’ailleurs avec lui son bon copain 
Yannick Jean, qui était l’assistant-
entraîneur des Saguenéens lorsque 
Jérôme y était le directeur du 

recrutement. Yannick sera notam-
ment l’instructeur durant presque 
toute l’association qui lira Jérôme 
aux Tigres, soit huit ans sur une 
possibilité de neuf.

Puis, lorsque Patrick Roy a été 
embauché à titre de V-P hockey 
et entraîneur-chef de l’Avalanche 
du Colorado en 2013, il s’assurera 
d’une très grande présence québé-
coise à ses côtés. Il se fit tout d’abord 

un devoir d’embaucher André Tou-
rigny et Mario Duhamel en tant 
qu’assistants-entraîneurs. S’il préco-
nisait la sélection de joueurs prove-
nant eux aussi de la Belle province, 
il fallait trouver l’homme qui non 
seulement allait les lui procurer, 
mais avant tout les évaluer. 

Dans le but d’effectuer adéqua-
tement cette tâche, Patrick avait 
trois noms dans son carnet et 
dans l’ordre, on y retrouvait Sté-
phane Pilotte (l’actuel recruteur 
des Ducks d’Anaheim), Dominic 
Ricard (ancien DG des Voltigeurs 
de Drummondville, devenu agent 
de joueurs et simultanément coor-
donnateur du hockey scolaire au 
Québec) et Jérôme.

Si Pilotte et Ricard ont décliné 
poliment l’invitation, Mésonéro, 
lui, a sauté à pieds joints sur l’op-
portunité et il est toujours en poste 
aujourd’hui.

Avec comme résultat que, l’au-
tomne prochain, il recevra sa pre-
mière bague de la Coupe Stanley.

Félicitations, mon « Big Show », tu 
mérites amplement tout le succès 
qui t’arrive !

Content pour toi, « Big Show » !

Avant d’être nommé recruteur pour l’Avalanche du Colorado, Jérôme « Big 
Show » Mésonéro avait été pendant neuf saisons le directeur des opérations-
hockey des Tigres de Victoriaville. — ARCHIVES

Tout le monde connaît les talents de com-
municateur de notre DG au Verbe Divin, Jean 
Striganuk, à qui il arrive également de faire 
rire la galerie en surprenant son auditoire 
grâce à des expressions semblables à celles 
de l’ancien instructeur du Canadien, Jean 
Perron, avec ses célèbres « perronnismes ». 

C’est ainsi que peu avant la finale de la 
Coupe Stanley, ils nous avaient balancé : 
« Les gars, c’est une maudite bonne tran-
saction pour Tampa Bay que d’avoir échan-
gé Jonathan Drouin au Canadien contre 
Gorbatchev ! »

NDLR : Jean devait pourtant savoir qu’il 

s’agissait de Mikhaïl Sergachev !
Ou une autre, devant les parents lors du 

bal des finissants : « Tout au long de leur 
parcours, nos étudiants ont fait de beaux 
voyages : Toronto, Boston, Walt Disney. Moi 
aussi j’aurais aimé aller à Boston, j’aurais pu 
aller voir le chanteur Garth Snow ! »

NDLR : non Jean, le chanteur s’appelle 
Garth Brooks ! Garth Snow lui, a été le DG 
des Islanders de New York.

Mais malgré ces quelques petits impairs 
qui nous font bien rire, et ce, malgré lui, Jean 
possède une autre belle qualité, celle tou-
jours honorer ses paris.

ON EN JASE AUTOUR D’UN BON CIGARE

Le directeur général de l’École secondaire du 
Verbe Divin, Jean Striganuk, a une fois de plus 
honoré ses paris. — DANNY GÉLINAS
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NOAH CORSON TRACE 
SON PROPRE CHEMIN

SHERBROOKE — Il est le fils de 
Shayne Corson, lui ressemble 
comme deux gouttes d’eau et 
adopte le même style de jeu sur 
la patinoire. Mais Noah Corson 
souhaite continuer de tracer 
son propre chemin dans le hoc-
key professionnel. S’il a disputé 
toute la saison dans la ECHL en 
plus d’avoir joué des matchs pour 
l’équipe championne de la Ligue 
américaine, c’est toutefois grâce à 
sa mère, à qui Noah Corson donne 
tout le crédit. 

« C’est elle qui m’a appris à pati-
ner », admet d’emblée le Sherbroo-
kois, aujourd’hui âgé de 24 ans. 

À la naissance de son fils en 
1998, Shayne Corson en était à son 
deuxième séjour avec le Canadien 
de Montréal. Au total, il aura dis-
puté près de 1300 matchs dans la 
Ligue nationale de hockey pour 
cinq organisations. Sans être en 
mauvais terme, Noah admet qu’il 

a pris ses distances avec son père 
Shayne. 

« Quand mes parents se sont 
séparés, c’est ma mère qui m’a 
élevé. J’ai grandi avec elle et mon 
petit frère. Mon père a peut-être vu 
deux de mes matchs depuis que je 
suis junior. Il n’était pas présent à 
mon repêchage de la LHJMQ. Je 
le vois beaucoup moins souvent. 
Quand je pense à ma mère (NDLR: 
Marie-Claude Jetté) et mon petit 
frère, ça me pousse à tout donner 
pour atteindre mes buts. »

À l’âge de 14 ans, Noah Corson a 
quitté Montréal pour devenir pen-
sionnaire au Mont-Sainte-Anne à 
Sherbrooke avec les Marquis.

Repêché en deuxième ronde par 
les Wildcats de Moncton en 2014, 
Noah Corson a aussi évolué pour 
les Voltigeurs de Drummond-
ville, le Drakkar de Baie-Comeau 
et les Inouk de Granby dans le 
junior AAA en plus de s’être rendu 
jusqu’en Alberta pour compléter 
son stage junior. 

Par la suite, le robuste attaquant 
a tenté de se frayer un chemin 
dans les ligues professionnelles 
en jouant dans la Southern Pro-
fessional Hockey League et même 
en Suède, dans la deuxième divi-
sion, tout en revenant chaque fois 
à Sherbrooke pour les vacances.

«  Je me suis remis en ques-
tion récemment. Je me deman-
dais vers où tout ça menait. Des 
membres de ma famille pos-
sèdent un concessionnaire auto-
mobile à Montréal et j’aurais pu 
lâcher le hockey pour réorienter 
ma carrière, mais j’ai continué à 
y croire. Avec le temps, je pense 
avoir beaucoup évolué. Depuis le 
junior, je suis devenu un meilleur 
joueur, mais aussi une meilleure 
personne, et j’ai forgé mon carac-
tère. J’ai aussi travaillé fort pour 
finalement obtenir un contrat à 
deux volets AHL/ECHL avec les 
Wolves de Chicago. »

Avec les Admirals de Norfolk, 
Corson a obtenu 55 points, dont 
24 buts, en 57 parties en plus de 
162 minutes de punition.

« J’ai disputé deux matchs dans 
la Ligue américaine, mais j’ai pas-
sé près de deux mois dans l’en-
tourage des Wolves. Je devais les 
rejoindre en séries, mais ils ont pu 
compter sur du renfort en accueil-
lant de bons joueurs juniors 
repêchés par les Hurricanes de 
la Caroline. Pour un joueur seu-
lement invité au camp à la base, 
j’ai été capable de me démar-
quer par la suite et aujourd’hui, 
j’ai sur la table quatre offres de 
contrat à deux volets AHL/ECHL, 
mais les négociations avec les 
Wolves devraient se faire cet été, 

puisqu’ils viennent tout juste de 
terminer leurs séries en gagnant 
récemment la coupe Calder. On 
avait d’ailleurs toute une équipe 
cette saison et les Wolves ont 
connu du succès du début jusqu’à 
la fin. »

JOUER POUR 
L’ORGANISATION 
DU CANADIEN

Celui qui espère un contrat à un 
seul volet dans la Ligue améri-
caine la saison prochaine admet 
qu’il a aussi un faible pour l’orga-
nisation du Canadien de Mon-
tréal, là où son père a évolué onze 
saisons après avoir été repêché en 
première ronde. 

« J’aimerais beaucoup revenir à 
Chicago, mais rester au Québec 
serait aussi une chose très inté-
ressante pour moi. Je vais éva-
luer avec mon agent Nick Riopel 
la meilleure occasion qui s’offre à 
moi. Je connais bien Danick Mar-
tel du Rocket, puisque l’on joue 
ensemble au dek hockey l’été, et 
ce serait vraiment spécial pour 
moi d’avoir une chance de jouer 
avec lui pour le Rocket de Laval et 
l’organisation du Canadien. »

L’idée de retourner en Europe 
n’est pas une option analysée pré-
sentement pour Corson. 

«  Je sens que j’ai encore une 
chance de faire ma place dans 

la Ligue américaine et une fois 
rendu là, tout est possible. Je suis 
un joueur d’intensité. J’aime jouer 
de façon robuste en me donnant 
à 100 %. J’amasse beaucoup de 
minutes de punition, parce que je 
n’hésite pas à défendre mes coé-
quipiers, mais j’obtiens aussi ma 
part de points. J’ai connu une belle 
saison dans la ECHL et avant de 
regarder vers l’Europe, je veux être 
certain d’avoir tout essayé ici. »

LE DEK HOCKEY COMME 
ENTRAÎNEMENT ESTIVAL

Pour un deuxième été consécu-
tif, Noah Corson évolue dans la 
Ligue nationale de hockey balle 
avec les champions de la saison 
inaugurale, la formation sherbroo-
koise du Camping Île-Marie. 

Son coéquipier Danick Martel 
s’est rendu jusqu’au championnat 
mondial, remportant ainsi le titre 
la semaine dernière. 

«  J’aimerais beaucoup repré-
senter moi aussi le Canada aux 
Mondiaux, comme Danick. Le 
dek hockey est d’ailleurs un bon 
moyen de garder la forme, mais 
c’est aussi parce que je m’en-
traîne régulièrement sur la glace 
avec mes coéquipiers de l’équipe 
de dek afin d’arriver prêts à nos 
camps respectifs », informe l’un 
des meilleurs joueurs de hockey 
balle au Québec.

Noah Corson garde la forme avec l’équipe sherbrookoise de la Ligue nationale de hockey balle en espérant un contrat 

à un volet dans la Ligue américaine de hockey. — PHOTO LA TRIBUNE, FRÉDÉRIC CÔTÉ

Après avoir disputé deux matchs avec les Wolves de Chicago lors de ses deux 

mois passés dans l’entourage de l’équipe, Noah Corson devait retrouver les 

champions de la coupe Calder en séries afin de prolonger son séjour dans la 

Ligue américaine, mais son rappel a été annulé et Noah Corson demeure en 

attente d’une offre de contrat de la part du club-école des Hurricanes de la 

Caroline. — PHOTO FOURNIE PAR LES ADMIRALS DE MILWAUKEE 

JÉRÔME GAUDREAU
jerome.gaudreau@latribune.qc.ca
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espace baseball majeur 
IAN BUSSIÈRES ibussieres@lesoleil.com

CHICAGO

«J
e crois que c’est 
la première fois 
qu’on me parle en 
français  depuis 

que je suis ici!» lançait récem-
ment à l’auteur de ces lignes le 
joueur d’utilité des Blue Jays de 
Toronto Otto Lopez dans le ves-
tiaire des visiteurs du Guaranteed 
Rate Field de Chicago après une 
victoire des siens sur les White 
Sox.

Lopez était heureux de pou-
voir échanger dans la langue de 
Molière, qu’il maîtrise même 
mieux que l’anglais. «Mes deux 
langues ont toujours été le fran-
çais et l’espagnol. L’anglais, je 
l’apprends ici. Je le parle quand 
même bien, mais pas aussi bien 
que mes deux autres langues», 
explique l’athlète de 23 ans né à 
Santo Domingo, en République 
dominicaine, mais déménagé à 
Montréal avec ses parents à l’âge 
de 10 ans.

En fait, Lopez a un parcours un 
peu à l’inverse de celui de son 
coéquipier Vladimir Guerrero 
Jr., qui est né à Montréal pen-
dant que son père frappait des 
bombes pour les Expos, mais a 
grandi en République domini-
caine. «Je n’avais jamais joué au 
baseball organisé en République 
dominicaine. Bien sûr que j’avais 
joué au baseball, mais comme 
ça avec des amis pour le plai-
sir, jamais dans une équipe», 
explique-t-il.

DÉVELOPPÉ 
À MONTRÉAL
C’est une fois à Montréal qu’il s’est 
mis plus sérieusement à ce sport à 
la suggestion de son père. «Il m’a 
inscrit dans une équipe avec des 
joueurs de mon âge et c’est là que 
j’ai commencé», explique celui qui 
se faisait alors appeler Ariel Lopez 
ou Otto Ariel Lopez. D’abord avec 
les Titans de Tétreaultville, puis 

avec les Orioles de Montréal dans 
la Ligue de baseball junior Élite, 
Lopez a appris à faire sa marque 
avec son gant et avec son bâton. 
Il était aussi de l’équipe du Qué-
bec lors des championnats cana-
diens bantam en 2013 et lors de la 
Coupe Canada en 2014.

Comme plusieurs Dominicains 
ayant passé une bonne partie de 
leur vie en Amérique du Nord, 
Lopez a fait un retour dans son 
pays natal par la suite afin de pou-
voir s’entendre avec une équipe 
des ligues majeures sans passer 
par les universités américaines 
ou le repêchage.

Après avoir poursuivi pendant 
un an et demi son apprentissage 
dans l’une des nombreuses aca-
démies de baseball de sa ville 
natale, Lopez a d’ailleurs ratifié 
une entente lui garantissant un 
boni de 65 000 $ avec les Blue Jays.

POLYVALENCE
En quatre ans, il a ensuite gravi 
tous les échelons de la Ligue des 
recrues jusqu’à obtenir une pré-
sence au bâton dans les majeures 
l’an dernier. À chaque arrêt, Lopez 
impressionnait par son œil au 
bâton et sa vitesse sur les sentiers 
sans oublier son jeu défensif, un 
aspect qui a toujours été impor-
tant pour lui. «Je suis essentiel-
lement un joueur de deuxième 
but, mais je suis capable de jouer 
presque partout  : arrêt-court, 

champ centre... Cette année, j’es-
saie de m’entraîner un peu plus 
au troisième but et au champ 
droit, où j’ai été utilisé à quelques 
reprises, car je sais que c’est en 
étant capable d’évoluer à plu-
sieurs positions que j’ai le plus de 
chances de jouer», explique-t-il.

Cette polyvalence a rapporté à 
Lopez, qui était considéré comme 
le cinquième espoir de la forma-
tion torontoise avant le début de 
la saison. Après avoir passé la 
majorité de 2022 avec les Bisons 
de Buffalo au niveau AAA, il a été 
rappelé par les Jays le 17 juin. Il 
était disponible pour les matchs 
contre les Yankees de New York 
en plus de suivre l’équipe sur la 
route contre les White Sox de 
Chicago. C’est d’ailleurs à Chica-
go qu’il a touché un terrain des 
majeures en situation de match 
pour la première fois cette année 
quand il a été appelé à remplacer 
Bradley Zimmer comme voltigeur 
de centre en douzième manche 
d’une défaite crève-cœur contre 
les White Sox. 

«Je me sens super bien depuis 
que j’ai été rappelé, c’est comme 
l’an passé quand les Jays m’avaient 
rappelé au mois d’août, c’est vrai-
ment impressionnant d’être dans 
les ligues majeures. Mon but est 
de montrer à l’équipe que je peux 
aider en faisant n’importe quelle 
job. Quand j’ai été utilisé dans un 
match des majeures pour la pre-
mière fois cette année, j’étais très 

excité. Et en plus, il y a à Toron-
to une culture qui fait que je me 
sens très bien dans l’équipe», a 
déclaré Lopez en entrevue avec 
Le Soleil.

CONFRÉRIE 
DOMINICAINE
Les joueurs d’origine domini-
caine (Santiago Espinal, Rai-
mel Tapia, Teoscar Hernandez, 
Vladimir Guerrero Jr., Yimi Gar-
cia) sont en effet bien présents 
dans le vestiaire de même que 
d’autres anciens coéquipiers 
que Lopez avait déjà côtoyé 
dans les ligues mineures. Au 
moment du passage du Soleil
à Chicago, Lopez prenait d’ail-
leurs un repas en compagnie 
du jeune receveur vedette véné-
zuélien Gabriel Moreno. «J’ai 
joué avec Gabe aux niveaux 
A, AA et AAA. Alejandro Kirk 
[l’autre receveur des Blue Jays] 
a aussi été mon coéquipier 
dans les  l igues mineures», 
explique-t-il.

Et surtout, Lopez a trouvé à 
Toronto un gérant qui l’appré-
cie et qui est réputé pour avoir 
le tour avec les joueurs latino-
américains, l’ancien des Expos 
C h a r l i e  Mo n t o y o.  « J ’a d o re 
jouer pour Charlie, c’est facile 
de parler avec lui et quand je 
joue pour lui, je me sens tout 
le temps en pleine confiance», 
conclut Lopez.

Otto Lopez, le numéro 72 des Blue Jays de Toronto est né à Santo Domingo, en République dominicaine, mais il 

a déménagé à Montréal avec ses parents à l’âge de 10 ans. — ARCHIVES AFP, MITCHELL LAYTON / GETTY IMAGES NORTH AMERICA

L’ESPOIR LATINO-
CANADIEN ET
FRANCOPHONE
DES BLUE JAYS

LE CHIFFRE

47
Nombre de matchs de sus-
pension imposés pour la 
bagarre générale impliquant 
les joueurs des Mariners de 
Seattle et des Angels d’Ana-
heim dimanche. Les bancs 
se sont vidés après que le 
lanceur des Angels Andrew 
Wantz ait atteint Jesse Win-
ker d’un lancer en deuxième 
manche. Wantz avait aussi 
lancé un peu trop près de 
la tête de la jeune vedette 
Julio Rodriguez un peu plus 
tôt, un geste qui a été per-
çu comme une vengeance 
après que Mike Trout ait reçu 
un lancer près de la tête la 
veille. Le gérant des Angels, 
Phil Nevin, a reçu la suspen-
sion la plus sévère, soit dix 
matchs, alors que Winker 
ratera sept parties des siens. 

LE GRAND 
CHELEM
Même s’il ne montrait qu’une 
moyenne au bâton de .223 
mardi, Juan Soto des Na-
tionals de Washington était 
tout de même l’un 20 meil-
leurs joueurs des majeures 
pour la moyenne de pré-
sence sur les buts avec .377. 
La raison? Son œil au bâton 
qui lui a permis de soutirer 
62 buts sur balles, un som-
met dans les majeures. Il a 
aussi été atteint par deux 
lancers.

LE GOLDEN 
SOMBRERO
Pour leur visite à Toronto en 
début de semaine, les Red 
Sox de Boston avaient dû se 
passer de l’un de leurs lan-
ceurs les plus polyvalents, 
Tanner Houck, et d’un de 
leurs meilleurs jeunes frap-
peurs, Jarren Duran. Houck 
et Duran ne sont cependant 
pas sur la liste des blessés : 
ils ne sont simplement pas 
vaccinés contre la COVID-19 
et ne peuvent donc pas 
voyager au Canada. Une 
bonne nouvelle pour les 
Blue Jays, qui ont remporté 
le premier match 7-2 lundi 
soir. 
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NICKOLAS BERGERON
nickolas.bergeron@lavoixdelest.ca

C’est dans une zénitude to-
tale que le Granbyen Samuel 
Dupuis s’apprête à prendre 
part à son premier Triathlon 
extrême Canada Man/Woman 
de Lac-Mégantic, le dimanche 
3 juillet. L’homme de 39 ans 
devra faire face à un trajet de 
226 kilomètres comportant un 
dénivelé positif total de plus 
de 4 000 mètres pour finale-
ment atteindre le sommet du 
Mont-Mégantic. 

« Ma préparation est terminée. 

On peut dire que je vis dans le 
meil leur scénario en vue du 
triathlon. J’attends le tout avec 
calme », raconte M. Dupuis.

Selon le  chiropraticien,  ce 
triathlon extrême sera le plus 
gros défi  physique et mental 
de son parcours sportif.  Pour 
c e  f a i re,  i l  au ra  u n e  é q u i p e 
d’assistants qui lui permettra 
d’être réapprovisionné conve-
nablement. Après environ 12 à 
15 heures d’entraînement pen-
dant les dernières semaines, 
le natif de Granby a confiance 
en ses capacités malgré le par-
c o u r s  «  r e d o u t a b l e  » ,  m a i s 
« accessible ». 

« Je me suis 
préparé dans toutes 
les conditions 
pour ne pas avoir 
de mauvaises 
surprises. »

 — Samuel Dupuis

En 2007, l’individu est tombé 
en amour avec cette discipline 
d’endurance en participant à 
un Ironman comme soigneur. 
Depuis 2009-2010, il enchaîne 
les compétitions avec la même 
passion. « Quand j’ai vu cette 

épreuve pour la première fois, 
je me suis dit que je devais en 
faire au moins une dans ma vie », 
retrace Samuel Dupuis. Ce sera 
une première expérience pour 
lui à Mégantic. Il s’était inscrit en 
2020, mais la pandémie a contre-
carré ses plans.

LE TRIATHLON EXTRÊME
Organisée pour une cinquième 

année consécutive par Endu-
rance Aventure,  la  compéti-
tion débutera au petit  matin 
vers 4 h 30, le 3 juillet, dans le 
lac Mégantic. Les participants 
auront jusqu’à minuit pour com-
pléter le triathlon qui prendra 
fin au sommet du Mont-Mégan-
tic.  Au total ,  c ’est  3,8  km de 

nage, 180 km de vélo (dénivelé 
positif de 2500 m) et 42 km de 
course (dénivelé positif de 1200 
m) qui attendent Samuel Dupuis 
et les autres. De plus, 30 % du 
parcours aura lieu sur des sen-
tiers hors route. L’évènement est 
la seule étape canadienne de la 
série XTRI WORLD TOUR qui 
regroupe 13 courses aux quatre 
coins du globe. 

Le calme 
avant la 
tempête 
pour Samuel 
Dupuis

Des participants dans le 

lac Mégantic. — FOURNIE PAR 

ENDURANCE AVENTURE

3

s 

es 

ce 

Samuel Dupuis, représen-

tant de la région au Triath-

lon extrême Canada Man/

Woman de Lac-Mégantic. 

— FOURNIE

0095857
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espace LCF 
MICHEL TASSÉ michel.tasse@lavoixdelest.ca

L
es Blue Bombers de 
Winnipeg vont tenter de 
porter leur fiche à quatre 
victoires et aucune dé-
faite, lundi soir, lorsqu’ils 

affronteront les Argonauts de 
 Toronto au BMO Field. 

Les Bombers ont remporté la 
Coupe Grey en 2019 et 2021, et ils 
sont nombreux à croire qu’ils ont 
ce qu’il faut pour compléter le tour 
du chapeau le 20 novembre pro-
chain à Regina. S’ils y parviennent, 
ils deviendront la première 
équipe à réussir l’exploit depuis 
les  Eskimos (devenus les Elks) 
d’Edmonton de Warren Moon, 
couronnés de façon consécutive 
de 1978 à 1982.

La semaine dernière, les 
 Bombers ont disputé leur meilleur 
match de la jeune saison en dispo-
sant des Tiger-Cats de Hamilton 
26-12 à domicile. Ils en avaient au-
paravant eu plein les bras lors de 
leurs deux victoires face au Rouge 
et Noir d’Ottawa (19-17 et 19-12).

« On construit, a lancé l’entraî-
neur-chef Mike O’Shea. C’est une 
longue saison, il y aura des hauts 
et des bas, mais une performance 
comme celle-là me dit que nous 
sommes dans la bonne direction. »

Pour la première fois cette 
année, le quart Zach Collaros a 
amassé plus de 300 verges par la 
passe. Collaros, on le sait, a rem-
porté le titre de joueur par excel-
lence de la Ligue canadienne de 
football en 2021, mais ses perfor-
mances depuis le début de la sai-
son en avaient laissé certains sur 
leur appétit.

Après trois matchs, les Bombers 
n’ont accordé que 41 points, le 
plus petit nombre à travers la LCF 
après trois semaines. La défensive 
de Winnipeg a dominé le circuit la 
saison dernière en ne concédant 
qu’une moyenne de 13 points à 
l’adversaire. Questionné à savoir 
si ses joueurs pouvaient répéter 
leurs exploits, O’Shea avait répon-
du à la suite du camp d’entraî-
nement : « Non, ils veulent faire 
encore mieux ! »

On a envie de souhaiter bonne 
chance à O’Shea et à ses hommes, 
mais une unité défensive qui mise 
sur des Adam Bighill, couronné 
meilleur joueur défensif en 2021, 

Willie Jefferson et Jackson Jeffcoat 
peut certainement mettre encore 
la barre très haut.

« Deux coupes Grey, c’est bien, 
mais trois, ce serait encore mieux, 
a mentionné Jefferson en ouver-
ture de saison. Oui, on a encore 
faim. »

En attaque, les Bombers ont per-
du Andrew Harris aux mains des 
Argonauts et Kenny Lawler aux 
mains des Elks au cours de l’hiver, 
mais l’arrivée de Greg Ellingson en 
provenance d’Edmonton en a ras-
suré plusieurs.

DIFFICILES À BATTRE À 
DOMICILE

Les Blue Bombers ont jusqu’ici 

remporté leurs deux premiers 
matchs au Investors Group Field, 
eux qui, tenez-vous bien, ont 
une fiche de 21-1 depuis 2019, 
séries éliminatoires incluses, à la 
maison.

« Gagner à domicile, c’est pri-
mordial, clame Zach Collaros. 
Que tu joues à l’école secondaire, 
à l’université ou chez les profes-
sionnels, il faut que tu t’imposes 
sur ton terrain. À Winnipeg, 
l’ambiance que mettent nos par-
tisans dans le stade est un gros 
plus en notre faveur. C’est inti-
midant pour l’adversaire et ça 
nous donne le momentum dès le 
départ. »

Clairement, vous ne trouverez 
pas beaucoup de meilleures villes 

de football que Winnipeg à tra-
vers la LCF.

Mais ceci dit, qui pourrait 
mettre en péril le règne des Bom-
bers cette saison ? Puisqu’aucune 
équipe de l’Est ne s’est encore 
démarquée depuis le début de 
la saison, il faut regarder dans la 
division même des champions. 
En congé cette semaine, les 
 Stampeders de Calgary ont aussi 
une fiche de 3-0 et le quart Bo Le-
vi Mitchell connaît un bon départ. 

Certains diront que les 
 Roughriders de la Saskatchewan 
ont aussi une bonne équipe mal-
gré leur défaite d’il y a une se-
maine à Montréal et que  Nathan 
Rourke et les Lions de la Colom-
bie-Britannique (2-0 avant leur 

match à Ottawa jeudi) pourraient 
en étonner plusieurs. 

Les Bombers seront à 
 Vancouver la semaine prochaine 
avant d’affronter les Stampeders 
au Investors Group Field le 15 
juillet. Ce qui devrait nous don-
ner une bonne idée des défis qui 
attendent l’équipe dans les pro-
chains mois.

LES BOMBERS 
ONT ENCORE FAIM

1ER ESSAI

Les Alouettes ont joué du foot-
ball presque parfait la semaine 
dernière face aux Riders au 
Stade Percival-Molson, mais 
les joueurs de Craig Dickenson 
vont assurément attendre ceux 
de Khari Jones avec une brique 
et un fanal chez eux, au Mosaic 
Stadium, samedi soir. Le défi est 
de taille, mais les Oiseaux ont 
une belle occasion de démon-
trer qu’ils font partie de l’élite 
de la LCF. Et Trevor Harris, lui, 
de démontrer qu’il a encore ce 
qu’il faut pour mener l’attaque 
de l’équipe à bon port.

2E ESSAI

Mais voilà, l’ancien du Rouge et 
Noir Jean-Philippe Bolduc, qui 
a joué pendant trois ans avec 
Harris à Ottawa, est d’avis que 
les Alouettes devraient prendre 
leur temps avant de consacrer 
le vétéran quart au poste de 
no 1. «Trevor n’est pas un leader 
naturel, c’est un être introverti 
et il ne prêche pas toujours par 
l’exemple. Sans compter que 
Vernon Adams fils a fait beau-
coup pour ses coéquipiers et 
l’organisation depuis qu’il est 
là. Quand un gars invite tous 
ses receveurs à un mini-camp 
et qu’il paye pour tout le monde, 
ça démontre qu’il est vraiment 
investi», a déclaré Bolduc à une 
radio d’Ottawa cette semaine.

3E ESSAI

Clairement, Nathan Rourke est 
le principal sujet de conversa-
tion à travers la LCF depuis le 
début de la saison. Les bons 
mots à son égard pleuvent, que 
ce soit par rapport à la qualité de 
son jeu ou de son attitude. Mais 
voilà, on raconte que les gens de 
la Ligue nationale l’observent 
déjà de près. Ce qui a fait dire 
à un journaliste de l’Ouest que 
les Lions devraient profiter au 
maximum du jeune quart cana-
dien en 2022. 

Grand leader des Blue Bombers de Winnipeg, Zach Collaros a amassé plus de 300 verges par la passe pour la première 

fois de la saison la semaine dernière face aux Tiger-Cats de Hamilton. — LA PRESSE CANADIENNE
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Le football a occupé une grande 
partie de la vie des frères 
Mathieu et Nicolas Boulay. Que 
ce soit au football universitaire, 
avec Bishop’s et Sherbrooke, ou 
encore chez les professionnels, 
dans la LCF, le ballon ovale 
fut la priorité dans leur vie. 
Maintenant dans la trentaine, 
i ls explorent des chemins 
différents, avec en poche ces 
acquis provenant de ce long 
parcours dans le football.

On a toujours dit à Nicolas Bou-
lay qu’il était trop petit, pas assez 
gros, ni fort pour occuper la posi-
tion de secondeur.

Un séjour sans faute chez le Vert &
Or de l’Université de Sherbrooke 
lui a permis d’être sélectionné au 
30e rang par les Alouettes de Mon-
tréal (4e ronde) lors du repêchage 

de 2013 de la Ligue canadienne de 
football.

L’énergique joueur aura finale-
ment joué 107 matchs de saison 
régulière à Montréal et à Ottawa, 
tout en se faisant un nom sur les 
unités spéciales.

De son propre aveu, la transi-
tion vers la retraite, à l’issue de 
sa seule saison à Ottawa, en 2019, 
n’a pas été facile.

« Je suis fier de ma carrière. 
Plus de 100 matchs, c’est un bel 
accomplissement personnel. 
Mais arrive un moment où tu 
dois passer le flambeau. Il n’y a 
pas beaucoup de place pour les 
nouveaux arrivés, avec les petits 
alignements. J’ai passé sept ans 
sur les unités spéciales. Je ne 
voyais pas l’avancement person-
nel ni la possibilité de progres-
ser. Alors j’ai décidé de passer le 
flambeau et de préparer l’après-
carrière », explique-t-il.

« La transition a été difficile. Ça 
a été beaucoup de questionne-
ment. C’est une identité que tu 
perds. J’étais connu comme Nic 
Boulay, joueur de football, mais 
du jour au lendemain, ça n’existe 
plus.  Tu dois  te  trouver une 

nouvelle identité, tout en espé-
rant de ne pas t’être oublié. Mais 
je suis fier. J’ai fait quelque chose 
que peu de gens ont réalisé. C’est 
un accomplissement personnel 
incroyable. On m’a toujours dit 
que je n’étais pas assez grand, 
vite ou fort. J’ai prouvé qu’avec 
de la persévérance, et un grand 
cœur, tu peux accomplir bien 
des choses dans la vie. »

Arrivé chez les Alouettes en 
2013, la dernière saison d’An-
thony Calvillo, Nicolas Boulay 
a vécu la difficile transition de 
l’équipe qui a suivi le départ du 
quart-arrière vedette.

Il en garde toutefois des souve-
nirs impérissables.

« J’ai réalisé, lors de l’une de 
mes premières pratiques dans 
la LCF, contre Anthony Calvillo, 
pourquoi c’était l’un des meil-
leurs. Il m’a fait le fameux look 
off, il a regardé à droite et lancé 
à gauche à SJ Green. À l’entraî-
nement, c’est là que tu réalises 
que les bons athlètes font les 
petits détails. J’ai vécu de bons 
moments avec les Alouettes, 
même si on n’a pas toujours eu 
des grosses saisons. Ce fut un 
test pour le caractère et la per-
sévérance. Il y a des matchs où 

on a accumulé plus de verges sur 
les unités spéciales qu’à l’offen-
sive ! Ça peut être démoralisant 
par bout ! Je vais me rappeler de 
mes coéquipiers ; on était vrai-
ment entouré de bons gars dans 
le vestiaire. Tout le monde avait 
l’équipe à cœur », se souvient-il.

PANDÉMIE ET OTTAWA
Nicolas Boulay a disputé une 
d e r n i è re  s a i s o n ,  e n  2 0 1 9 ,  à 
Ottawa.

Quelques mois après la fin de 
la saison, il est libéré par le club, 
et la pandémie frappe. Le plan B 
devait se matérialiser.

« J’ai étudié en finances à l’Uni-
versité de Sherbrooke afin de 
gérer une business. J’ai ça dans le 
sang, j’ai toujours eu confiance 
en mes moyens et j’ai toujours 
eu mille et une idée. C’était une 
avenue naturelle. La pandémie a 
accéléré le processus de l’après-
carrière. La venue de mon fils 
Jacob a fait en sorte que j’ai pu 
faire une croix sur ma carrière. Je 
voulais rester à la maison, avec 
la famille. »

B o u l a y  a c q u i e r t  d o n c  u n 
terrain de quelques acres,  à 
O r f o r d ,  o ù  i l  a  a m o r c é  s o n 

après-carrière.
« J ’avais un petit  jardin, ici . 

Comme il n’y a pas eu de saison 
en 2020, j’ai fait un petit jardin 
de 1500 pieds carrés pour nos 
besoins, ceux des voisins. Dans 
ma navigation sur Internet, je 
suis  tombé sur la culture de 
micropousse et de champignons 
gourmets et médicinaux. J’ai eu 
la piqûre. J’ai aussi vu la viabilité 
du projet. J’ai aussi appris sur la 
culture en butte (hugel kulture), 
et j’ai décidé de l’essayer. Le prin-
cipe est simple ; on creuse un 
trou, une tranchée, qu’on remplit 
de branches, qui vont se décom-
poser et apporter des nutriments 
à ton sol. Donc tu peux planter 
au même endroit pendant plu-
sieurs années consécutives. On 
ajoute du compost et du foin. 
Ce dernier garde l’humidité et 
freine les mauvaises herbes. Ça 
se décompose en environ un 
an. On n’utilise aucune eau. Les 
branches agissent comme des 
éponges. »

LES JARDINS DE JACOB
Boulay a donc aménagé son jar-
din en labyrinthe, un écosys-
tème qui se suffit à lui-même.

Les frères Mathieu et Nicolas Boulay 
explorent de nouvelles avenues

SÉBASTIEN LAJOIE
sebastien.lajoie@latribune.qc.ca

LA VIE APRÈS 
LE FOOTBALL 

0090868
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Tirage du lundi

Tirage du jeudi

LOT GARANTI DE 1 000 000 $
(Numéro complet non décomposable)

Tirage du mercredi

compl.

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

(approx.)Ce soir, 13 MILLION$
+ 1 MILLION GARANTI

+ 20 LOTS GARANTIS DE 10 000 $

13 000 000 $Prochain gros lot (approx) :

27 juin

23 juin

703 04 05 19 25

516 17 18 32 44

29 juin

06 2607 3116 1335

43553126-07

1455

2032

8486

1889

721

928

111

297

26 juin

25 juin

24 juin

23 juin 95

76

05
63

9305

6842

9940

967

461

213

29 juin

28 juin

27 juin 72

40

77

29 juin

28 juin

27 juin

26 juin

25 juin

24 juin

23 juin

5471640
1191813
3917848

8645320
1239528
7743668
0727166

+ 1 LOT GARANTI DE 1 000 000 $ + 20 LOTS GARANTIS DE 10 000 $
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La production de champignons, 
de radis, de kale, de salades et des 
autres légumes est ensuite trans-
portée au kiosque libre-service 
que Boulay a installé en bordure 
du chemin Bice.

« Les gens se servent. On sug-
gère des prix, et les gens payent 
ce qu’ils peuvent. On a commen-
cé le concept l’été passé et ce fut 
très apprécié. Le kiosque nous 
permet de jaser avec les gens ; 
on veut créer une communauté, 
une clientèle. On fait désormais 
partie de la route des saveurs. 
On veut être une option à prix 
réaliste pour les gens ;  notre 
concept coûte moins cher à pro-
duire, donc on peut le vendre 
moins cher. »

« L’aide de la communauté a 
été extraordinaire, jusqu’à pré-
sent. C’est ce feeling  de com-
munauté, d’entraide, qu’on veut 

reproduire. On veut organiser 
des activités en soutenant les 
autres entreprises locales. J’ai 
trouvé ma niche, je sens que 
je fais une différence. On a de 
beaux projets pour le futur. Le 
contexte  est  favorable,  on a 
besoin de manger local, de faire 
attention à ce qu’on mange, de 
faire attention à notre budget. 
Les gens en sont conscients, plus 
que jamais. »

MARKETING ET WEB 
POUR MATHIEU

Mathieu Boulay, lui,  a choisi 
Bishop’s, pour ses études uni-
versitaires et son parcours de 
football .  Un excel lent  trem-
plin vers la LCF, où il a disputé 
47 matchs en Saskatchewan, à 
Winnipeg et, surtout, à Edmon-
ton, où il a remporté la coupe 
Grey, avec les Eskimos, en 2015.

« Ce ne fut pas toujours facile 
chez les pros. Surtout à Edmon-
ton, on a eu des hautes et des 
bas. En 2015, à Edmonton, on 
a perdu Mike Reilly (le quart-
arrière vedette de l’équipe) très 
tôt en saison. C’était un très gros 
morceau du casse-tête. Il y a eu 
beaucoup de persévérance, de la 

part de tout le monde. Et l’entraî-
neur-chef Chris Jones a été un 
magicien dans les circonstances. 
Tous les gars devaient être prêts 
à compétitionner. Il a toujours 
eu le pif pour aller chercher des 
gars de profondeur qui forçaient 
les meilleurs à se dépasser. Ce 
sont des longues saisons, les 
gars se blessent. Alors quand ton 
numéro est appelé, tu dois être 
prêt. Ce fut une grosse année de 
persévérance. Reilly est reve-
nu vers la fin de la saison, et 
gagner la coupe Grey, c’est le 
rêve ultime. J’ai passé mes deux 
plus belles années de football à 
Edmonton », se rappelle Mathieu 
Boulay.

Invité  par  les  Alouettes  de 
Montréal la saison suivante, il 
a plutôt été libéré par l’équipe, 
avant d’amorcer sa deuxième 
carrière, alors qu’il était âgé de 
28 ans.

Sa transition est passée par Bis-
hop’s, une fois de plus.

« Je suis allé aider Kevin Mac-
key, à titre d’entraîneur de la 
ligne défensive et sur les unités 
spéciales. Ça a facilité la tran-
sition et aidé à faire la coupure 
avec ma carrière active. Ce n’est 
pas facile de faire la transition. 

J’ai pris ma retraite à 28  ans, 
après  avoir  gag né la  coup e, 
pour des raisons personnelles, 
avec les blessures accumulées. 
Ce sont des carrières courtes et 
pas très payantes. Il faut avoir un 
solide plan B », dit le Magogois.

Diplômé en finances et marke-
ting, Mathieu a travaillé pendant 
quatre ans chez Sherweb.

« On offrait des solutions info-
nuagiques, l’hébergement de 
serveurs, de sites. J’ai développé 
de bonnes connaissances tech-
niques. Ça m’a mené aux ventes 
en ligne et avec un coéquipier 
de chez Sherweb, on a ouvert 
un petit site en ligne où on ven-
dait des chaises de massage. 
Quelques clients nous ont alors 
demandé de maximiser leurs 
ventes en ligne et c’est comme 
ça qu’on a lancé notre compa-
gnie de marketing. On opère au 
Canada, aux États-Unis et au 
Costa Rica », a dit Boulay, qui 
s’est associé à Louis Verville, un 
ancien coéquipier sur la ligne 
défensive des Gaiters.

Tandem Peaks Marketing, et 
ses six employés, continue ainsi 
son expansion depuis quelques 
années en région.

« On a fusionné nos activités 

respectives, soit le marketing, la 
vente en ligne. On fait aussi de 
l’événementiel, de la production 
vidéo et photo corporative, de 
la création de sites web, en plus 
de maximiser le référencement 
organique. Ça va super bien. Je 
me suis toujours vu comme un 
entrepreneur. Ce n’est pas tou-
jours facile, on en voit de toutes 
les couleurs, mais l’adrénaline y 
est semblable à celle du sport. Il 
y a des émotions à gérer, il faut 
travailler en équipe et avoir des 
belles valeurs d’entreprises, c’est 
tout un défi. »

C e t t e  c a r r i è r e  a u  f o o t b a l l 
fut très formatrice, à bien des 
égards, pour Mathieu Boulay.

« J’ai acquis une très bonne dis-
cipline qui m’a aidé beaucoup 
dans mon parcours profession-
nel. Je l’applique désormais dans 
mon nouveau monde. »

Mathieu Boulay est l’un des trois 

actionnaires de la compagnie 

Tandem Peaks Marketing.  

— LA TRIBUNE, FRÉDÉRIC CÔTÉ

Nicolas Boulay est à la tête des 

Jardins de Jacob, nommé en 

l’honneur de son fils. —  

LA TRIBUNE, FRÉDÉRIC CÔTÉ

0090868
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Le paternel, Yannick, 
a ouvert le chemin au 
début des années 1990. 
Son fils aîné, Jacob, a 
marché dans ses pas et 
c’est au tour de Nathan, 
le plus bel espoir 
québécois en vue du 
prochain repêchage de 
la Ligue nationale de 
hockey, de faire jaser 
de lui. L’attaquant des 
Remparts de Québec 
s’apprête à vivre la 
semaine la plus intense 
de sa vie. À l’aube 
du repêchage de la 
LNH, Le Soleil s’est 
entretenu avec le trio 
de hockeyeurs de la 
famille Gaucher.

MIKAËL LALANCETTE
mlalancette@lesoleil.com

Les pulsations cardiaques de 
Nathan Gaucher suivent le sens 
du mercure ces temps-ci : elles 
montent sans arrêt. Après des 
années d’attente, l’excitation est 
son comble à quelques jours du 
repêchage de la LNH.

Le principal intéressé, un colosse 
de 6 pieds 3 pouces et 207 livres, se 
dit fin prêt. Son nouveau complet 
est finement repassé et mardi ou 
mercredi matin, le jeune homme 
de Chambly ira se faire couper les 
cheveux en vue des deux journées 

du repêchage, qui aura lieu jeudi 
et vendredi, au Centre Bell. «Je 
vais être sur mon 31!» promet-il en 
détaillant son menu des prochains 
jours à l’auteur de ces lignes.

Après des entrevues avec au 
moins deux équipes dans la jour-
née de mercredi, Gaucher sou-
pera avec les autres clients de son 
agent, Philippe Lecavalier, puis il 
passera la nuit dans un hôtel du 
centre-ville. Ne restera ensuite qu’à 
attendre la prestigieuse première 
ronde du repêchage jeudi soir.

Au Centre Bell, Gaucher sera 
assis avec les siens, sa mère Josée, 
son père Yannick, son frère Jacob, 
sa sœur Dylane, et Maxim, la petite 
amie du jeune hockeyeur québé-
cois. C’est la mère de Nathan qui 
a géré les nombreuses demandes 
de billets des proches qui tenaient 
à assister à l’événement. Ils seront 
prêts d’une soixantaine de sup-
porters éparpillés dans les gradins 
du domicile des Canadiens de 
Montréal. «Ma mère a fait sa liste 

depuis environ deux mois!» rigole 
l’aîné de la famille, Jacob.

FAN DU CANADIEN

Comme plusieurs jeunes de son 
âge, Nathan, 18 ans, a grandi 
comme partisan de hockey en 
général. C’est en assistant à des 
parties des Canadiens, avec son 
père, qu’il est devenu un parti-
san du CH. Comble du hasard, 
l’équipe chouchou des Québécois 
parlera aux 1er, 26e et 33e rangs. 
«C’est devenu mon équipe en les 
regardant jouer, raconte le natif 
de Richelieu. Quand j’étais jeune, 
j’avais de petits drapeaux dans ma 
chambre, des couvertures… C’est 
proche [Montréal] et ce serait le 
fun [être repêché par le Canadien], 
mais il y en a beaucoup d’autres 
[des équipes intéressantes]!»

Les membres de la famille du 
jeune joueur de centre souhaitent 

évidemment qu’il soit choisi au 
premier tour, mais se disent prêts à 
toutes éventualités. «C’est ça qu’on 
veut et ce serait le fun pour lui, 
reconnaît son frère, Jacob Gaucher, 
un finissant du Drakkar de Baie-
Comeau. Je pense que je vais être 
aussi stressé que Nathan. D’après 
moi, je ne serai pas capable de dor-
mir la veille!»

Comme recruteur-chef des Hus-
kies de Rouyn-Noranda dans la 
LHJMQ, le père, Yannick Gaucher, 
connaît le tabac. Il comprend aus-
si les grandes attentes de son plus 
jeune fils, répertorié au 16e rang 
des meilleurs patineurs nord-
américains en vue du repêchage. 
«Il dit que ce n’est pas grave, mais 
je le connais et c’est sûr qu’il sera 
déçu s’il ne sort pas en première 
ronde, dit-il. Son objectif, de toute 
façon, c’est de jouer dans la Ligue 
nationale, ce n’est pas juste d’être 
repêché.»

Tous les trois réclamés au niveau 
junior, Yannick (1991), Jacob 
(2017) et Nathan (2019) vivront 
une première dans les prochains 
jours. Le prochain encan sera 
unique puisque l’attaquant, l’un 
des trois membres des Remparts 
qui pourraient entendre leur nom 
être prononcé dans les prochains 
jours, sera le premier membre de 
la famille Gaucher réclamé dans 
la LNH. Un véritable joyau dont ils 
sont tous très fiers.

Nathan Gaucher, mesurant 6 pieds 

3 pouces et pesant 207 livres, se 

dit fin prêt pour le repêchage de la 

Ligue nationale de hockey.  

— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, YAN DOUBLET

NATHAN, LE
JOYAU DES
GAUCHER

« C’est devenu 
mon équipe en les 
regardant jouer. »

 — Nathan Gaucher, au sujet 

de son équipe favorite, les 

Canadiens de Montréal
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POUR LES  
DERNIERS 
RÉSULTATS, 
RENDEZ-VOUS 
SUR NOTRE 
SITE WEB

Le père Yannick Gau-

cher et le frère aîné, 

Jacob, présents, alors 

que Nathan Gaucher 

a recevait le trophée 

Mike Bossy, le 16 mai 

dernier. — PHOTOTHÈQUE 

LE SOLEIL, YAN DOUBLET

Yannick parle de son repêchage dans la 
LHJMQ en 1991 : « L’événement avait lieu 
à l’Aréna Maurice-Richard [de Montréal], 
et j’ai été repêché 33e, l’année d’Alexandre 
Daigle. La seule équipe qui ne m’avait pas 
appelé à ce moment-là, c’était le Collège-
Français de Verdun, et c’est celle-là qui 
m’a repêché ! Disons que ce n’était pas 
ce que c’est devenu [le repêchage de la 
LHJMQ]… »

Son repêchage dans la LNH en 1993 : « J’ai 
souvent été blessé dans le junior et j’ai eu 
des pourparlers [avec des clubs], mais jamais 
autant que Jacob [invité au camp des recrues 
des Bruins de Boston en 2019 et des Gol-
den Knights de Vegas en 2021] et Nathan. 
Les discussions ne se sont finalement jamais 
matérialisées. »

Nathan Gaucher sur la sélection de Jacob 
par les Foreurs en 2017 : « J’étais à Saint-
Jean comme accompagnateur et j’ai stressé 
autant qu’à mon repêchage ! Heureusement, 
mon frère est sorti rapidement [26e au total]. »

Le repêchage de Jacob dans la LNH en 2019 
vu par son père : « Ce qui est l’fun, cette année, 
c’est que je sais que Nathan va sortir. La pre-
mière année de Jacob, en 2019, il était classé 
159e sur la liste finale de la Centrale, donc on 
ne savait pas ce qui arriverait. On avait suivi ça 
à distance [le repêchage était à Vancouver]. »

Jacob sur la sélection de son frère Nathan 
par les Remparts en 2019 : « C’était spécial 
de le voir être choisi 8e [au total], alors qu’il 
avait été classé 12e. Ça m’avait rendu émotif, 
d’être assis à côté de lui dans une belle place 

comme ça [le Centre Vidéotron]. J’étais vrai-
ment fier. »

Nathan sur sa propre expérience en 2019 : 
« Dès que j’ai entendu mon nom, je me suis dit : 
“Oh my god!” C’est moi ! Je me suis levé, j’ai donné 
des câlins à tout le monde et j’ai descendu [les 
escaliers]. Tu ne vois pas les marches, c’est impos-
sible que quelqu’un les voie ! Tu essaies juste de 
ne pas débouler. Le discours au micro, devant 
tout le monde, me stressait un petit peu. Je vais 
tout le temps me souvenir des fans qui applau-
dissaient… C’était extraordinaire. C’était mes 
premiers autographes. »

Trois ans plus tard, voilà que Gaucher pour-
rait revivre l’expérience d’une sélection locale. 
Dans le temple du hockey montréalais, par-
dessus le marché !  MIKAËL LALANCETTE

ANECDOTES DE REPÊCHAGES

Comme il a décidé de faire l’im-
passe sur les tests physiques du 
dernier Combine de la Ligue natio-
nale de hockey, à Buffalo au début 
du mois de juin, Nathan Gaucher 
a multiplié les entrevues avec les 
différentes formations du circuit 
Bettman, dans les derniers jours. 

L’attaquant de puissance des Rem-
parts de Québec, auteur d’une sai-
son de 57 points en 66 parties, s’est 
laissé prendre au jeu, appréciant 
l’expérience de ces nombreuses 
rencontres sur Zoom. Les diffé-
rentes entrevues lui ont permis de 
développer de « super belles rela-
tions avec tout le monde », pour 
reprendre ses propres mots. Redou-
table force en infériorité numé-
rique, il a savouré l’expérience, 
même s’il trépigne d’impatience à 
l’idée d’enfiler le chandail de l’une 
de ces équipes les 7 ou 8 juillet 
prochains. « Ça peut paraître inti-
midant, t’es super stressé, mais 

une fois que le meeting est parti, 
ce sont de super belles personnes, 
confie-t-il. C’est l’fun d’apprendre à 
connaître les équipes. Elles ont des 
cultures différentes, elles pensent 
différemment. C’est l’fun de com-
prendre pourquoi. »

Gaucher n’a pas eu à répondre à 
des « questions pièges » et il s’est 
contenté de livrer des « réponses 
honnêtes  ». La réaction a été 
très bonne. Les entrevues lui ont 
même permis de se montrer sous 
un autre jour, croit-il. « Beaucoup 
d’équipes m’ont dit : “On t’a sur-
veillé toute l’année et on ne s’at-
tendait pas pantoute à ça de toi. 
T’es souriant, t’es l’fun à entendre 
parler. On s’attendait à ce que tu 
sois plate, que tu lises un texte 
quasiment, que tu sois bête”. Les 
gens ont cette perception à cause 
de mon style de jeu [intense et 
physiques] sur la glace. »  MIKAËL 

LALANCETTE

UNE PERSONNALITÉ 
INTRIGANTE

LES REMPARTS AU 
PREMIER TOUR 
AU FIL DES ANS
•	Éric Chouinard  

(Montréal, 1998) 16e

•	Simon Gagné  
(Philadelphie, 1998) 22e

•	Maxime Ouellet  
(Philadelphie, 1999) 22e

•	Angelo Esposito  
(Pittsburgh, 2007) 20e

•	Mikhail Grigorenko  
(Buffalo, 2012) 12e

LES MEILLEURS 
ESPOIRS DES 
REMPARTS 
EN 2022
•	Nathan Gaucher, C,  

16e en Amérique du Nord

•	Vsevolod Komarov, D,  
170e en Amérique du Nord

•	Théo Rochette,  
non répertorié
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